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histoire 
leur sommeil 
séisme 


et visuel et sur 
une mi ces 
ET et bien sûr signée 
John (free-son 


l'époque, privilégiant l'action et 
se uant 
Mais, Don, C'est pas tout ça fai- 


merais maintenant observer une 


ble en effet assez sérieuse, car 
figurez-vous que Jean Tiberi 
vient de m'écrire. Déjà, quand 

ai vu sur l'enveloppe La 

fairie de Paris», je me suis dit 
aussitôt : «Ça y est, ils ont retrou- 
Dé mes moufles», mais non, il 


us quand, 
je ne sais plus où («Maitre Yvon 
soufflait dans son bignou...» disait 
Victor Hugo !), mais de plus 
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gnore 

football (oui, je sai 
pour un le age, mais jai 
un mois et aussi), et sur- 
tout à ne pas tourner le moindre 
bouton de radio ni de télévision 
pendant l'orage. Plus original, 
tu meurs et je ne vois pas com 
ment l'argent pourrait cette fois 
nous échapper, Ou alors il nya 
pas de justice Quoi ? 

magouilles à la Mairie de Paris, 
euh... là, vous m'étonnez.. 


je suis parti 
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Mondes» d'Aldous Huxley, satire 
cinglante d'un monde futur 
mécanisé où les savants annihi- 
lent l'individualisme et forgent 
des citoyens standards dès l'en- 
qu'une erreur de 


Passe Aiphan p = Savelller à L 
conscience, 


Burton de ps 
le Film. bumps, c'est en 
France Chair de Poule, à savoir des 
fantastiques et des télé- 
films…dé terreur pour les 
gamins... 
2 Tim Burton toujours, Le réali- 
sateur de Ed Wood et Mars 
Attacks ! je actuellement 
avec l'inte possible de Lex 
Luthordans son Superman 
Reborm,.à savoir Kevin Spacey 
après-que le nom de Pierce 
Brosnanait été prononcé. 11 sem- 
ble certain que Loïs Lane possède 
les beaux-yeux bleus de Cour- 
teney Cox. 
@Quisera le super-héros de The 
Mark/un type ordinaire qui, en 
découvrant un antédiluvien talis- 
man) devient le seul rempart de 
l'humanité contre les forces du 
mab2 Will Smith et Tom Cruise se 
d ent le morceau. 
@est fortement question que le 
Piranhas de Joe Dante fasse l'ob- 
d'un deuxième remake après 
calamiteuse Le très pres 
resucée uite par Roger 
a Ta derniers Celle-ci 
aurait les. moyens de ses ambi- 
bons. puisque la puissante 20/1 
Centuryn Fox, : actuellement au 
sommet delà vague grâce à 
Titanie, y investit quelques dizai- 
nes-de. millions de dollars, 
D'après le producteur Bo Zenga, 
la recette de ce Piranhas nouveau 
cest prendre les adolescents de 
Sereamt,les jeter dans La Rivière 
Sauvage. ch lcher des poissons 
carnivores”: Formidable ! 
@Encore.un projet pour Jona- 
than Frakes, transfuge de la série 
Star Trek: The Next Generation 
etréalisateur émérite de Premier 
Contact En plus de Total Recall 
2 (avec Amold Schwarzenegger, 
c'est confirmé), il s'intéresse for- 
tement à «Genes», thriller bacté- 
nologique de Michael Crichton, 
@- Producteur des premiers 
Freddy.et grand patron de New 
Lines(las firme derrière Seven, 
Mortal Kombat et Spawn), Ro- 
bertShaye négocie son retour à la 
mise en scène sept ans après la 
comédieromantique Book of 
Love: Ce sera probablement pour 
Exit Zero, pret abandonné de 
RennÿsHarlin où un jeune type 
sauve l'espèce humaine de la 
domination des machines dans 
un futur proche, 
@ Nick Park (Wallace & Gromit) 
et Peter s'activent autour de 
Chicken Run, long métrage d'a- 
nimation concemant un groupe 
de poulets qui se rebelle contre sa 
condition de plat de résistance. 
C'est la firme de Steven Spicl- 
berge DrcamWorks, qui distribue- 
ra le film dans le monde entier. 


6 


TV. 

@ En produisant Allied Forces, 
Miramax veut jouer dans la cour 
des grands, Ambitieuse saga, 
Allied Forces montre comment, 


Cristal, 
Mire, David Douglas ysfait ses 
débuts de metteur en scène 


serial-killer directement inspirée 
. Seven, à — 
Occupé is IPS en 1992 sur 
rh documentaires et des 
ublicitaires, Jean-Jacques 
den son retour au cinéma 
avec un premier film en langue 
anglaise, un film de vampire qui 
lus est. [1 s'agit de Day-of 
illennium situé dans un avenir 
proche, 
@ Les jeux vidéa-continuent 
d'inspirer les producteurs-puis® 
que Summit s'attelle actuellement 
à la version cinémade-Wing 
Commander dont le"créateur, 
Chris Roberts, assurera la mise 
en scène, Les interprètes decette 
nouvelle invasion extraterrestre 
seront notamment Tcheky Karyo 
et Jurgen Prochnow. 
@ Mel Gibson dirigera Tom 
Cruise dans F t 451 d'a- 
près le roman de Ray-Bradbury, 
métaphore sur une société future 
qui brime l'individu et pourchas- 
se toute forme de culture. 
@ Breck Eisner, fils de Michael 
Eisner (le grand patron de Dis- 
1ey) passera du 8 pren 
domaine den fl ca excelle, au 
fantastique avec of Night, 
adaptation américain de la bande 
dessinée "Dylan Dog” de Tiziano 
Sclavi, aventures d'undétective 
rivé pe 7 
Producteur 
Gulliver et de L'Odyssle Robert 
Halmi Sr, poursuit any ty sa 
olitique des mini-séries de pres- 
fige N gros budget. Il s'attelle 
ainsi à une adaptation du =Dous 
ble Meurtre dans la Rue 
d'après Edgar Poe et-surtout.à 
«De la Terre à la Lune“ d'a; 
Jules Vernes, uit par Tom 
Hanks, il s'agit pe gros bud- 
get jamais al une 
ten TV, soit 68 millions de dois 
ars. 
© C'est finalement Julian Sands 
ui interprète le-compositeur 
éfiguré de la nouvellewersion 
du Fantôme de l'Opéra de 
Gaston Leroux pat-Dario Ars 
gento, Sa fille Asia partagela tète 
d'affiche avec l'ex-sorcier de 
Warlock. 


La très généreusement bustée 
Jennifer Love Hewitty-sera/de 
nouveau tourmentée par un psy- 
chopathe, 
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Will Hunting), Liv Tyler (Beauté 
Volée) et B 
(Sling Blade 
Deep Impact ner 


ert D 


res et de La Boutique ue, 
Von ly mg 
dès sa première 
, Spinecrawler, 
actuellement au stade du 


2PINECRAWELER 


1 t Astéroide 
x Météore « 
7%, Deep Im 


L'Echelle de Jacob 
Tolkhin (The Flaver 


Le Paciticateur 


qi 
É 


è 


HE 
Î 


È 
1 


e 


x 


mm) |! 
: HE Et His fi 

Ë 7e nl 

2 HE E 

0 . 


Hi re HER 
ie A li A 
“4 lé fl He ml 
af punis jure NE 
je al nt le se DL 
A ù [hs ol F RHE il 
MER SH 


Tubber 


Halloween 6 : La Malédiction 


CRE RE 


Le Loup-Garou de Paris 


Mortal Kombat 2 
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Témoin du Mal 


49, rue de La Rochefoucauld 
73009 PARIS 
(Métro St-Georges) 
Tél: 42 81 02 65 
Ouvert du mardi au samedi de 14h30 à 19h. 
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Star Trek Unification (le club de 
tous les fans de Star Tiek, donc) orpa- 
nise le 14 mars de 10 h à 19h 
LA 


phare pire eq mn 
d'avril du 15 au 30, (et pour ceux qui 


_… quoi faire en général), 


Du 13 au 28 mars se tiendra la 
16ème édition du Festival Internatio- 


porrallèlement, et nettement moins 
ressant d'après les échos), Au 


cette année, que 100 

ilms présentés dans diff sec- 
tions et permettant de la prendre la 
température du genre. En compéti- 
tion Cie cotoieront des rare tels 
ue City, Deep Ri vent 

Horizon, Scream 2, Perdida Durango, 
The Kingdom 2. On se renseigne 


129 F 


PRET 


vite en écrivant au Festival, 144 ave- 
nue de la Reine, 1030 Bruxelles, 


Belgique. 


Les soirées BIS de la Cinémathèque 
Grands Boulevards ne font rien qu'à 
continuer, c'est énervant. Au pro- 

: le 27 mars, «Histoire per- 
manente des morts-vivants» avec 
Réincarnations de Gary Sherman 

1) et Zombies of Tau ;le 
avril, «Perles noires de la papa 
tation» avec Shaft contre 


Cloche de l'Enfer. C'est à 20 
heures et ça coûte 42 F pour les deux 


ET Le Nevers Atee 
06) nise le 21 mars à 
20 h une Nuit du Cinéma Fan j 
avec Scream, Clean Shaven et 
Mimic. 60 F les trois films. 


L'association Hobby One (01 43 25 
10 50) nous informe qu'elle sera 
sente au Salon Mondial de la 

ette et du Modèle Réduit (du 4 au 

3 avril, Porte de Versailles). Un 
cham t de tisme SF est 
organisé, et il y aura des animations 
costumées dans un décor du palais 
de Jabba (qui va se déguiser en Jabba, 
les gars ?). 


Du 9 au 12 avril, à La Chaux-de- 
Fonds se déroulera le 4ème «Festival 
2300 Outer s mal de rétro 
avec Frissons et Rage de C: 
ou Green Snake et Butterfly Mur- 
ders de Tsui Hark. On en sait plus en 
écrivant au festival : 2300 Outer 
Space, CP 2309, 2302 La Chaux-de- 

ls, Suisse, 


sente Une sélection 


de ses nouveautes. = 


CARTES POSTALES 

r' I WE 

AS 4 

s l : M 


DRACULA THE 
FIRST HUNDRED 


AFTERMATII 


clal edition 


JAMES CAMERON'S 
FITANIC 


CANNIHAL FEROX 
L'ENFER DES ZOMHMIES C0 


BON DE COMMANDE à retourner à : SF COLLECTOR 
73 bis rue René Richard, 60150 JANVILLE. tel : Q3 44 7629 12 


PRIX UNIT 


ire régiment par Roque 
CCP va mandat posts 
PRENOM 


MOUS TOTAL 
PAS DEN VU 
NOM | 


ADRESSE TOTAL 


CODE POSTAL VILLE ni 


catalogue 1998 disponible contre 11,50F ee timbre 


DES FILMS TOUT DROIT SORTIS DE L'ENFER ! 


| MT DLL 
LRNCULYES ét 


Demonia 


109F UlASS (2a 
Pre | g" 
| Lt mt . 
\W BLODLUST 
| 


Catalogue gratuit sur simple demande | Attention : * Interdit aux moins de 16 ans/ ** interdit aux moins de 185 ans 


Sauf si mentionné, 
toutes nos cassettes 
sont en VO STF, 


** Je certifie Ctre mayur 


Signature 


ABONNEE 


X-FILES - AUX FRONTIÈRES DU REEI 
DOSSIER 9 & REDUX 


eaux Vous | irviendror 


le premier numer l 


BULLETIN D'ABONNEMENT PAR 


a découper où photocopier et à renvoyer à bonnement à Mad Movies n 


MAD MOVIES, 4 rue Mansart, 75009 PARIS 


oûte que 100 F pour une anne 
complète (six numéros) et 190 T 
pour deux ins (douze numér 
Pour vous abonner, il suffit di 
ous envoyer celle somme, Par 


chèque ou mandat-lettre à 


MAD MOVIES 
À rue Mansart 
75009 PARIS 
Pour l'étranger, et par vo 
surface : 120 F, Envoi par avio 
2 : —— 200 F. Tout règlement: par n 
à t ational excl vement 
Désire m'abonner pour Jun an J deux ans à Mad Movies ca he +, ho : ES “sé ta 
acceptons aucun cl 
Règlement joint par 3 chèque J mandat international 0 l'étan Ce 


l'y a d'abord eu les 
ténèbres, Puis vinrent 
les Etrangers, race 
aussi ancienne que le 
temps lui-même. Ils 
maîtrisaient la techno- 
logie ultime et sa- 
vaient modifier la réalité physique par la seule 
force de la volonté. Ils appelaient «harmonisa- 
tion ce pouvoir. Mais les Etrangers mouraient 
Leur civilisation déclinait et ils abandonnèrent 
leur monde pour trouver une parade à leur 
mortalité. Leur interminable périple les mena 
sur une planète bleue, située à l'extrémité de la 
galaxie. Notre planète. [ls pensaient y avoir 
enfin trouvé ce qu'ils recherchaient..» 


Ainsi le Docteur Daniel Schreber, d'une voix 
zozotante, présente-t-il Dark City tandis que la 
caméra amorce sa descente de l'immensité du 
cosmos vers une jungle urbaine. Dark City ou 
le deuxième long métrage d'Alex Proyas. Un 
cinéaste qui confirme sa grande valeur et les 
espoirs investis dans The Crow. Avec Dark 
City, Alex Proyas réalise l'un des films fantas- 
tiques les plus originaux et les plus importants 
de ces dix dernières années. Un film qui s'ap- 
puie essentiellement sur la nature même de la 
réalité, matière première et carburant d'un scé: 
nario à géométrie variable. «Depuis toujours, je 
pense qu'il s'agit d'un concept puissant que le ciné- 
ma n'a que trop rarement exploité». Dark City rat- 
trape ce retard, Tout n'y est que doute sur la per- 


ception de la réalité. Autant 


noïia et la schizophrénie y reg mA 
pr 

livre. Cela n 1, me poussait à réc vi 

perception des ch continue Alex | 0 


dans son nouveau film, puise direx tement il 
des cauchemars remontant à une trent 
nées. Du cauchemar, Dark City pesseue Li 
ture, les formes intangibles et volatiles 
histoire opaque comme un nuage de tumss 
«Au départ, vous avez l'imprre que Dark Citu 
se déroule dans les années 40. En uit 
cules modernes traverser le culre, cous revis 
votre ju 
son film, il la situe dans un avenir ineertat 
Dans un rétro-futur débarrassé de toute la qu 
caillerie de la science-fiction ordinaire La ville 
sans nom, ne porte pas les stigymates d'une epat 
que particulière. Plongée dans une nuit éternelle 
elle ressemble à ces mégapoles dont Humplhres 
Bogart et quelques autres limiers arpentaient 
autrefois le bitume, «Ce n'est pus nur hasard Mo 
idée renvoie directement au fiber des annees 10 
et 50, ces films qui methnent en scéne des détenoe 
qui devaient résoudre des à nimes particular 1! 
complexes», Découvrir des vérités tortueuse 
Celle de Dark City l'est au-delà de tout TK 
débute d'une manière fort « lassique, Din homnn 
se réveille soudain dans une baignoire, ipnernt 
jusqu'à son identité, Un coup de fil lui cordon 
de fuir au plus vite, d'abandonner le cadavt 
d'une femme, un corps couvert de spi iles 
taillées dans les chairs, Ce coup de fil lui donne 
un deuxième indice : il se nomme Murdoch 
Pas de prénom pour l'instant. 1} sort en trombe 
de l'hôtel, complètement déboussolé, doutinil 
de tout, et d’abord de sa santé mentale 1 pour 
rait être le serjal-killer que la police recherche 
Un héritier de Jack l'Eventreur qui compte uns 
demi-douzaine de tapineuses à son tableau de 
chasse. Murdoch prend ses jambes à son eutl 
apprend ensuite son prénom, John, grâce à Un 
Portefeuille retrouvé, La suite ne manquent pe 
de le surprendre, Le ciel lui tombe vraiment suf 
la tête. De cette tête qui possède désormals le 
Pouvoir d'eharmoniser», de per la matiere? 
Sa volonté, De mettre une porte là ou 11 net 
Ve pas, via des effets spéciaux qui re nouvel 


ments poursuit le cinéaste L'acte 


lent totalement 1 


\ du morphing, tex 


nique si mal er t 


wÉe JUSQU à préser 


Dark City. x l'a 


vrais les rom 


- révèle Alex Proyas 
auquel j'ai également 


» quotidiennement 


les bandes dessin 


«Depuis mes 


découvert le cinéma, je consomm 
at roman, Tout ce que j'ai pu lire des années durant 
se matérialise aujourd'hui à l' Dark City 
lement une tentative de capturer l'excitation 


ran 


c'et ég 
inhérente à mes lectures, le bonheur de découvrir 
des idées bizarres, d'ouvrir son plaisir à des philoso- 
phies démentes», Et le cinéaste de citer parmi ses 


maitres des écrivains tels que HP. Lovecrait 
Fritz Leiber, Robert Heinl Frank Herbert 
Robert Anton Wilson... Philip K. Dick également 
pour son génie des récits schizophréniques, ou 
ires s'entremél 


mondes réels et imag 
tricablement 


pus leur 1ma 


s raremer 


sun pu peur ile ces idées, sa 
nt à la réflexion. Selon beaucoup di 


n niques ri et des ulérs qui v 
sont pus monts. Voili jar essaye d'apporter 
Dark City 
Kéusute absolue sur œ plan com rda 
tres Dark City met en ima dexs « 
marquérent autretors Alex Pruyas. Cette idéx 


\ une nouvelle de Fradric Brown 


emprunts 
temps s'arrête, que les 


it sonnante 
t 


qu'à min 


s au mème moment 


êtres humains tomben 
EUL 
de 
itervenalent Pour LT IMPACT 
Is marqua 
( 


ls nunutes 


dans un proton 


dric Brown, des 
vit 


Dans Li nou 


ement les 


obyts 


pter de la poussière 


ns lecvulement des sxvumles, 4 


des annéxs Dans Dark City aussi 
À cet instant prxts 


ts arrète au 


dousieme coup de minuit 


9% 6e 


PA LAPS ES 


L'assemblée des Etran 
extraterrestre en quête d'unmorté d'âme 


Vu 


tout se he, Les gens S'endorment Ki ou ils se 
trouvent, comme victimes de patiations Sport 
tiques. Réveillés, ils ne se souviennent pas de 
cette brève sieste. Ils ne aivent pas que, pendant 
cœ temps, les Etrangers ont opert Ont change 
et leurs souvenirs et la morphologie de la v ile 
Ou les deux à la fois, un couple de condition 
modeste dinant dans une minuscule cuisine 
pouvant ainsi, à son réveil, se retrouver aux 
deux extrémités d'une table immense, dans une 
résidence baroque de milliardaire. 

uen sûr, Dark City s'inspire pour beuucoup de 
Phaliy K_ Dick dans la schizophrénie et la paranoi 
Muis son scénario intègre également des éléments 
propres à Ray Bradbury pur exer Pour l'aspert 
omantique. Plus que d'un auteur en particulier 
Dark City purt les parallèles 
d'un uvers à Pintéruur d Ces histoires 


istorres de mon 


nuutre 


n'excturent particulièrement quart j'étais gamin 
C'est encore le cus aujourd'hui. Elles suivaient sou 
ent les déboires d'un héros découvrant que l'envi 


ronnement lans lequel il évolue n'est pas ce qu'il 
semblut étre». Ce principe, Alex Proyas le pousse 
à son paroxysme dans Dark City 


ce eupre de manipdation 


haque journée qui s écoulé, ce 
sont des souvenirs qui passent 
d'une mémoire à Pautre Cha 
que minuit passé, ce sont des 
immeubles qui poussent à la 
vitesse supersonique des buil 
dings du Sens de la Vie des 
Toutes les vingt-quatre heures 


Monty Python 
œ sont des cartes redistribuées par les Etrangers 
Une réminiscence 


à leurs cobayes humains 
dans ce dernier cas, des implants mémoriels de 
VPhilip K. Dick pour Total Recall et Blade 
Runner. Au shule de l'écriture de Dark City 
mon concept initial était : qu'est-ce que c'est d'être 
impliqué dans une enquête policière qui se révele 
être totalement autre chose ?» appuie Alex Pruyas 
“A ce titre, le personnage de flic mcarné par Willuurr 


Hurt est l'essence même du fm Htravaille sur uni 


affaire où rien ne se déroule dans les normes, dont 1 


art disparait pr 


caractère rationnel du à 
ment. Ce qui lui fait un peu perdre les } 
pourrait ainsi connaître le sort ile son prrédi 


découvrir une Eux 


sur le même dossier 
terrifiante vérité sur le monde et la vie 


LR] 


Le travail à la chaine des Etrangers 


en général. Ce flic est en quelque sorte 
sun, dhsjoncteur de Dark City» 


Naturel donc que les plombs sautent souvent 
dans Dark City. Une tendance excessivement 
littéraire ? Pas selon le producteur Andrew Ma- 
son, associé à Alex Proyas dans ce film noir d'un 
genre nouveau. «Nous avons d'abord travaillé sur 
un premier scénario signé Lem Dobbs. Un récit très 
artistique, de sensibilité littéraire. Profondément 
humain, il n'en restait pas moins extrémement com- 
plexe. David Gower s'est ensuite chargé de le sim- 
plifier, de le rendre plus accessible», En résumé, le 
scénariste de The Crow 2 et de Simetierre 2 
s'empare du manuscrit du scénariste de Kafka 
dans le but ludique d'en faciliter l'abord. «A la 
base, l'histoire de Dark City est d'Alex Proyas. Mais, 
selon son propre aveu, n'est vraiment pas doué 
pour l'écriture. I a donc demandé à Lem Dobbs de 
retravailler le matériau d'origine, de la façonner» 


soutient David Goyer. «Alex m'a ensuite demandé 
d'intervenir pour structurer l'intrigue, l'organiser. 
Indispensable dans la mesure où il était virtuelle- 
ment impossible dans les précédentes versions du 
scénario d'y comprendre quoique ce soit. Les idées 
de Lem Dobbs étaient incroyables, certains passages 
démenticls, mais il manquait juste un certain 
ordonnancement des choses, une étape capitale pour 
que la production donne enfin son feu vert». Et 
investisse 40 millions de dollars dans un projet 
anticonformiste, en rupture totale avec la routine 
narrative du tout Hollywood. «1 fallait impéra- 
tivement que nous parvenions à cette cohérence afin 
de lancer les prises de vues» confesse un Alex 
Proyas qui, enfin, voit un vieux projet prendre 
forme. Dark City, il y pense depuis 19%, en 
rédige quelques synopsis qui traînent successi- 
vement chez Walt Disney et 201h Century Fox, 
avant que New Line ne prenne une option plus 


le traitement des mémoires comme une puce 


Les principaux comédiens de DARK CITY et les per- 
sonnages qu'ils incarnent... 


séneuse. Il est vrai qu« 
est sorti sur les écrans et à 
mis à Alex Pruyas de ri 


sommeil 


lobotomisé, c'e 


sur une hist 


gamberger, à plonger dan 
ciennes lectures, J'ai appréc 
qu demande aux 
qui se révele au fur et à mesure 


Dans ce sens, Dark City possède une 


rd 


ussi 1 


Û 


n Dark City 


st vraiment 


spectateurs une 


The Crow 


ettectivement sista 
tchèque Fran Kafka. E 
rédacteur de sa biog 


Steven Soderbergh, Alex Proyas avoue explic 
Chäteaue, du 


nées 40 également 


tement sa dette à l'a 
Procès». Au film noir des à 
Le Faucon Maltais pour commencer, tant d'un 
nt de vue visuel que narratif. «A leur 


è } 
n aviez pas deviner dès les cinq premières 


minutes la suite des événements. | 
er celte richesse à Dark City 
Proyas. {1 est impossible d'anti 


intrigue d'après son seul préambu 


l 


concentrer, rester Sur vs K 


C manière dé raconter une 


file noir, je l'ai introduite dans un unrewrs fu 


t L 
justice à la 


on acerbe à 
la simplicité infantile d'Independence Day et 


autres blockbusters à moissonner les dollars 


vec Independence Day 
Dark City partage né 


/ moins l'un de s collabx 
‘= directeur artistique Patrich 


À _ 


ulos également er 
ir StarGate et God- 


zilla Cest à ce Français d'origine grecque ir 
tallé à Los Angeles que le réalisateur de The 
Crow confie La construction de sa mégapolé 
lugubre, gigantesque laboratoire des Etra 
Dark City se der ils f 
urt Il se dér n 
rerrovse à | de Ne York 
i ’ 

Patrick Tatopoulos pourrait également 


te de Blade Runner, un nuage 


les Batman version Tim Burtor 
un so à du pournssæment urbain de The 
Crow, une forte rasade du Métropolis de Fritz 
l et d'expressionnisme allem # t 


Un thè 


Le DrsS 


à la cause des Etrangers 


L'Etranger : une race qui ne ovit en 


transmette à l'écran 
de tourner en rond, de ne pouvoir sévader vers 
Shell Beach, station balnéaire qui est à Dark 
City ce que les plages d'Amérique du Sud sont 
à Brazil Une utopie en somme, une désillusion 
accentuée par ce labyrinthe sur lequel se 
penche un Dr Schnader attentif à la course de 
son rat blanc 

Claustrophobique, la ville de Dark City l'est 
également parce que son tournage s'est dérou 


Un oppressant sentiment 


lé dans des conditions difficiles. +Comme ses 


eurs mots dans 


personnages, nous UNS passé plu 
les ténèbres, dans la pénombre de plateaux obscurs 
Nous n'uvens tracuillé que quarante-huit heures à 
la lumière du jour. Alex Proyas ne raconte pas 
d'histoire. Deux jours seulement à l'air libre 
nécessaires à la découverte de la radieuse Shell 
Beach. «La ville de Dark City, nous l'avons crére de 
toutes pièces. Nous avons débarrassé les extérieurs 
et les intérieurs lu superflu, nous avons clairsemé le 
mobilier. Parfois, je passais plus d'une heure dans 
an décor à modifier certains détuils, Tout simple 


ment parce que je voulais isoler les protagomistes 


! vi, 
dans un environnement vide, exsangue 


intervient 
Alex Proyas, attentif à tout Soucieux de tout, ÿ 


compnis à ce que les comédiens apparaissent 


ces sous un microscope grâce À 


lubwrutour 


ertaunes lentilles de caméra, dt certains éclairages 
Blatard torcément Dans ce domaine, la caverne 
des Etrangers décroche le pompon. «ll s'agit 


j Proit décrépit au look gothique higli tech, un 


d'un erutr 
ulant moins sale et fonte que les combles 
te quelle ville Une sorte de Disneylanit 
imistres, où des centaines d'Etrangers, parqués 
Uürent les fils des 
marionnettes humaines de la surface. Jusqu'au 


dans un amphithéatre 


jour où l'une d'elles, John Murdoch, se rebifte 
contre la manipulation des esprits 


Marc TOULLEC 


Dark City (ex-Dark World, ex-Dark Empire) 
USA. 1997. Réal: Alex Provas. Scén: Lem 
Dobbs, Duvid $. Cover et Alex Pros. Dir 
Phot: Dariusz Wolski. Mus: T w Jones. 
Directeurs artistiques : Patrick Tatopoulos & 
George Liddle. Effets spéciaux optiques : D-Film 
Mason pour Mystery Chxk & 
Rufus Sewell, Kiefer 


Prod: Andrew 
New Line Cinema. Int 
Sutherland, Jennifer Connetly, Richard O'Brien 
William Hurt, lan Richardson Dur: 1 h 35 
Dist: Métropolitan Filmexport. Sortie nationale 
prévue le 15 mai 1998 
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de réaliser un film de 
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existe tellement. 


erhedues np de Les Métho- Fa sradgr den mme 
pour Le Cardinal Alba (Maximilian Schell) im 
distes une très particulière ;,4médiaire sévère G Vati ver à un western dans lequel se confondent les 
de la Free) polocgner are entre Jack ak mauvais et les bons. De manière à ce qu'on ne 
pee à cap comme une valeur sacrée. La religion catholique, à l'image des autres con- Sache plus très bien à quel saint se vouer ! 
en Lahqnar veu que rd fessions, trouve son sens dans La quête du bien. 
me sur la notion de culpabi- Dans la quête de la rédemption de l'homme, Vous Vampires comme la ver 
de Le catholicismeest très étrange à dans le combat contre les forces du Mal. Mais c'est sion de La Horde Sauvage, 
mes yeux, D'autant plus qu'il accorde une part un discours un simpliste, un peu mani- Rs TE 
importante à l'apparat, aux costumes, aux  chéen. Comme si le Mal se détectait à l'œil nu. La mettez rapidement à mal. tre 
omements, à tous ces symboles rituels, Je ne Ab es mule ne and prod trant, non ? . 
be To pas cette manière d'habiller une cle vob noir. Il 
Tout ce décorum rend le catholicisme peut se cacher lumière, dans les églises, J'avais le choix l'écriture du scénario : 
très suspect. Je m'en méfie, , dans les endroits où l'on s'attend le moins à le soit épargner l'équipe de Jack Crow, en tuer 
trouver. Ce serait trop évident de rencontrer les seulement quelques membres, soit la décimer 
La religion catholique détermine par sa et autres créatures entièrement. J'ai choisi cette deuxième solution 


loups-garous, les vampires 
seule existence La m: ogie même des dans les recoins les sombres. De la légende, ages chine peer) pets 
vampires, Ce combat du bien contre le mal. du folklore ! Le Mal est ici. Maintenant Il prend de Valek. J'aurais également pu offrir à Crow la 
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SANDY 


plus que fructueuse. 


Au niveau production, Vampires était-il 
différent des autres films de John Car- 
penter ? 


Les filens, c'est un peu com 


ont chacun une perse 


res dtat anses dlitfie 


s E 
dau générique 


act 


Votre position est délicate. Vous devez faire 
Le choix entre ce que veut le réalisateur et 


ce que désire Laryu, Le distributeur 


Le var Va pus vote Lie proxluxt 
à flan le John Carpenter Ce qui € 
est La loyauté, et Li mienne est tutale 


à également une lourde res 


un amour de productrice 


que John, qui enga 


Apres des études à l'UCLA, Sandy King dans le cinéma via l'animation, avant de ren- 
contrer John Cassavettes et d'intégrer be tournage de MEURTRE D'UN BOOKMAKER 
CHINOIS. Pendant vingt ans, elle occupera des postes de superviseur du scénario, 
réalisatrice de seconde équipe et productrice auprés de personnalités telles que 
Francis Ford Coppola, Walter Hill et Michael Mann. Aujourd'hui mariée à John Car- 
penter, elle travailla pour la première lois avec lui sur STARMAN en 1984. Pro- 
ductrice émérite de VAMPIRES, elle poursuit avec John Carpenter une collaboration 


Comment se sont passées vos relations 
avec Large ? Etait-<e compliqué de tra 
vailler avec cette société ? 
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nt leur viskoen tant clans le 
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pets CT! Cr que es = . 
Lire c'est que k NAS 
studios ke plus expérimentés As 
possible de négocier, d'avoer de be 

Si chacun fait son boulot corext 

passe pour le mueux Les sacséts tmcheqx 
aimeraient trop souvent taire ke ! à la: 


du réalisateur, mais ce m'est pis par 


le cas présent, le réalisateur, c'e 


Partis, 1 me se ; 


qui m'a valu de me ret 


abhons embarrassantes 


Le travail du producteur peut parton 
dépasser l'aspect financier : vous Etes 
vous impliquée dans le processus de «tea 
tion de Vampires ? 


Je dois constamment être da 
sateur De sorte que mêm 
disposé à s'exprimer, j dois toupuuirs sax 


qu'il veut. Mass pe n'ai pas à pren 
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d'ordre artistique indépendamer 


Mon travail n'est pas d'avoi 


rente de La sienne, mais de | 


tnt aupres du studio que 


nique Lorsque j'ai eu l'idée de tou 
Santa Fe, pe ur a montré le lieu car « per 
qu'il pouvait lui plaire F'ai également trouve À 


mautié du casting, Mais encre Une fots LI Fes 


partant ses instructions Mon 1 


des propositions pour Qu'il purs 
décisions. Je dois faire en sorte que ses cles 
soient éxhaussés, que ses idées se comerotise 
Je dois obtenir tout ce dont il a besoin px 
LEA LLLLLE 
réalisateur De mème 


teur, fai pensé que son sens de l'esthé 
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repoindrait celui de fohn Ce nest pas &n trava 


artistique à proprement parler mais c'e 


purs au service d'une vision artistique Je À 


offre les outils qui serviront sa créatirite 


John Carpenter est-il un réalisateur ex 
geant ? 


Je trouve qu'il est de plus en plus acour 


J'ai travaillé avec de nombreux réalisa s 
Walter Hill, Michael Mann John Hugues 
mon avis, John est celui qui à ke plus consoien 


de ce que représentent La presux ton, les pro 
blèmes logistiques C'est une aubaine prur À 
producteur Car il y à énormément 


leurs qui n'y accordent aucune HnERMtAanCe € 
ne veulent même pas en entenire 


souvent pour cette raison que ke buigets 5 


dépassés. Certains réalisateurs ne savent jus 


quel point c'est une science de proxluine 1 
film. Et ce sont souvent ceux-là mêmes qui à 
fichent de la lumiere, ou te eux 
la font. John est cumrscte t spaxt 
à beaucoup de respaxt ps 1 5x 
parce qu'il sait qu'éclairer ou cadrer une s 
n'est pas une mince affaux à 
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qu'il sait que nous fars \} 
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Katrina au terme de sa métamorphose en créature de la nuit. 


la peau froide 


KNB tient depuis une dizaine d'années une position privilégice au top ten des prin- 
cipaux ateliers de maquillage holtrwoodiens. Ces initiales désignent ses trois fonda- 
teurs. À savoir Robert Kurtzman, Greg Nicotero et Howard Berger. L'union des talents 
et des sensibilites faisant La force, KNB compte à son actif une somme impressionnante 
de films parmi lesquels FREDDY 5 - L'ENFER DU CAUCHEMAR, DANSE AVEC LES LOUPS, 
MASSACRE À LA TRONCONMEUSE 3, DARKSIDE - LES CONTES DE LA NUIT NOIRE, 
TREMORS, LE SOUS-SOL DE LA PEUR, DR. RICTUS, SPAWN, SCREAM... Et, sous la hou 
lette de John Carpenter, L'ANTRE DE LA FOLIE, LE VILLAGE DES DAMNES et LOS 
ANGELES 2013. Plus qu'une simple collaboration, une communion entre les as du 
latex et le cineaste… 


Une belle occasion gâchée. 
L'occasion d’un polar sata- 
nique plein de faux-sem- 
blants, d'humour grinçant et 
de paranoïa. Mais l’homme 
derrière la caméra en a déci- 
dé autrement. Pourtant fort 
de son expérience au sein de 
séries policières aussi im- 
portantes que NEW York Poice 
BLuEs, Gregory Hoblit rate le 
coche du fantastique. 


e Diable frappe encore à la porte 

d'Hollywood. Ou plutôt un Diable, 

une entité baladeuse qui ne tient 

jamais en place, Depuis la nuit des 

temps, elle se promène d'un corps à 

l'autre, habite qui elle veut à partir 
du moment où il y a contact physique. Y com- 
pris le plus anodin. Ce Diable se présente 
d'abord sous l'identité de Reese, un serial-killer 
condamné à suffoquer dans la chambre à gaz 
Ce qui n'est pas pour déplaire au flic qui l'a 
coincé, le très rigide John Hobbes, Un in- 
flexible. Reese rend effectivement l'âme devant 
un par-terre d'invités derrière la glace. Jusque là, 
rien que de tres ordinaire dans un pays qui se 
targue d'être une démocratie progressiste, John 
Hobbes se goberge du devoir accompli, Un peu 
trop rapidement peut-être car, à peine le 
cadavre du tueur en série est-il refroidi, qu'un 
tueur use exactement des mêmes méthodes 
d'assassinat que le défunt. Un imitateur ? C'est 
du moins ce que croit John Hobbes. Rationnel, 
les pieds sur terre, le policier d'élite de la Brigade 
Criminelle perd progressivement son latin. Les 
cadavres s'entassent, le supposé tueur étant lui- 
méme tué selon la méthode dite de Reese et 


John Hobbes (Denzel Washington) : un flic en enfer 


ainsi de suite, John Hobbes cherche une répon- 
se tangible à l'énigme. I n'est pas au bout de 
ses surprises, Entrainé malgré lui dans un véri- 
table jeu de piste, il ne se rend que tres tard à 
l'évidence un esprit satanique ilinérant à 
l'épreuve de la mort habitait Reese. Rancunier, 
le démon cherche à faire porter au flic le cha- 
peau des meurtres rituels comme il l'avait fait 
auparavant avec un autre policier, acculé au 


suicide. Sa fille Gretta, enseignante en thus 
gie, finit par lui hvrer de précieuses intorrma 
tions sur la menace qui pese sur lui * 
individu insaisissable qui le pousse à shattr 
un malheureux professeur bnevement pme 


par l'ex-Revse. 


vur «ut 


ette histoire propice à un thriller 
démoniaque rusé, le scénariste Ni 
cholas Kazan la propose malheu 
reusement à Gregory Hoblit, real 
sateur de Peur Primale et, aupara 
vant, d'épisodes parmi les meil 
leurs de séries comme Hill Street Blues, Neu 
York Police Blues, La Loi de Los Angeles et Fi 
à tout Faire, Travaillant de concert sur une 
adaptation du «Grand Nulle-Part» de James 
Ellroy, Nicholas Kazan et Gregory Hoblit s'en 
tendent comme larrons en foire, Immédiatement 
après avoir survolé le manuscrit du Témoin du 
Mal, le second manifeste son intérêt. «J'aime les 
films traitant de surnaturel depuis mon enfance 
souligne-t-il, «De nombreux éléments de celur-ct 
me renvoyaient à l'intelligence de classiques tels que 
Rosemary's Baby, La Malédiction et L'Exorciste 
Une véritable aubaine que de se placer dans la même 
catégorie, De plus, Le Témoin du Mal m'offruit de 
mêler deux £enres que j'affectionne tout purtic ulu 
rement, Le fantastique et le policier que jé Cou 
bient pour l'avoir très souvent illustré à la télévision 
Le fait que le fantastique raphique n'occupe finale 
ment qu'une part très peu importante du récit mu 
CONDUTICU que je pourrais m'en sortir» 
De là à se considérer comme le cinéaste le mieux 
pla er pour réaliser le film, il n'y a qu'un pas que 
Gregory Hoblit franchit allégrement. «Je pense 
Sicèrement que Je suis le meilleur choix que ke pro 
ducteur Charles Roven poutuit faire. Notamment 
Parce que Je Suis très familier de procédures policié 


lu Témoin du Mal 


wr! 4 


ur Primale ne se tr 


cités à dépendre Li vu 
révéler les viassitudes de la vie de tx Par 


contre, il se met ke dos 


quant à Si compurte 
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bque. Légeres, ses con 


ilse documente. «Jar beaucoup lu la 
tout ce qu'il était nécessair 


qner sur les mythes & 


ent vu beaucou 


Du 
un quotidien à priori banal, L'Exorciste ct Le 
Témoin du Mal se ressemblent ass 


il y à un encore un film qui res 
sm au Témoin du Mal, ct 
bien Hidden, avec son extrater 
qui passe allégrement d'un « 
l'autre, contraint et force par let 


lincé à ses trousses «En 


n'as pus un seul instant à Hidden - sa d 
le senariste Nicholas Kazan, récompensé 
Oscar pour Le Mystère Von Bulow -/'4 
F ! ci jan pu cer | 
Q huit r r que tel time 
! [1 le 
vret we 4 


lrevitable Li oumpuranemn entre Hidden et Le 
Témoin du Mal mér le me ton 


» «lise vert = assauts à La ir 

au Témoin du Male poursuit Nxholis 

ment. La rot l ” t 1 > 
L ‘ ec dr afut x t [l 


nt Le prroër des démons qui les ont façonnes 


Freud n'aurait Lu, mieux explique les choses 
La l'alic non plus. 
icholas Kazan continue néanmoins 
à abonder dans le sens de La conta 
pion. «Pour que le message passe, 1 
fallait que le plus amxlin des contacts 
suffise à propager l'esprit diabolique 
IH fallait également que vous avez 
l'impression que le même esprit puisse posséder plu 
sieurs visages, De ce postulat est lentement né, très 
lentement mème, le scénario du Témoin du Mal», 
un récit qui vaut beaucoup mieux que la labo- 
nieuse lustration qui lui est infligée, mème si, 
à force, le caractère nomade du vilain finit par 
lasser, «A ut connaissance, ce film est le seul à 
mettre en scène un personnage interprété par plus 
de 50 comédiens différents. À la toute fin, j'ai insis 
té pour établir une liste cxhaustioe de toutes les per- 


Hobbes et son supérieur (Donald Sutherland} 


de plus en plus soupçonneux 
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John Hobbes face à lur-méme. | n dés 


sonnes halutées par cette entité sataneque, mais per 
sonne na trou c Lex trés ln Et owmtrer 
le véritable vis du démon, alors ? + lus que 


tion ! Duns la mythologie, 1 pousse sept lètes ct 

quatorze visages. À l'écran. ce n'es cvulent que 

cela passe. Dv toute manwre, Le Témoin du Mal 
! 


limite au strict minou L'utilisation des effets sp 


Caux. n'ya pus de gore et les passages d'un vul 

valu à l'autre relève principalement de la chorésraphiu 
En fuit, tout ce que vous voyez dans Le Témoin du 
Mal, vus px 
Tres différent, Le Témoin du Mal l'aurait sans 
doute été si la vedette initialement prévue 
Armold Schwarzenegger, avait accepté la pro 
position des producteurs. «Ce Témoin du Mal là 
n'aurait eu rion à voir avec celui que vous connai 

«z. Nicholas Kazan aurait dû l'adapter à la person 
nalité d'Arnold, à son sens de l'humour. Y mettre 
davantage d'actions soutient Gregory Hoblit 
Tout se serait déroulé à un autre niveau. Pour moi 
ssentil consistait à suivre de la manière lu plus 
crédible possible un flic confronté à une situation qui 
L dépasse. Dommage que cette situation dépasse 
aussi celui qui la met certes consciencieusement, 
mais trop sagement en images, n'appuyant que 


2 de voir darrs uns fab les années 50) 


ur comme de monde et extrémement ranounier 


tes rarement sur la pédale du fantastique. Le 
L sin du Mal échoue, faute d'un cinéaste qui 
y croit 100 % à son démon baladeur Dans 1 


rôle de Reese, le serial-killer exécuté au début 
Elias Koteas (le plus givré des accidentés 
volontaires de Crash) apporte néanmoins un 


éphemere grain d inquiétante démence au film 
Dans la chambre à gaz, il fredonne le «Time 1s 
on my side» des Rolling Stones en guise de 
coup de klaxon à Hobbes N'ayant ES la fibre 
fantastique, Gregory Hoblit ne rattache malheu 


reusement aucun wagon à cette locomotive 


Mare TOULLEC 


Fallen 


= Mn, phère est un film qui, paradoxale- 
AP] ment, ne tourne pas rond. C'est 
F " l'un de ces onéreux blockbusters 

F4 qui sentent à plein nez le «packa- 

ge deal», à savoir un arrangement 
financier entre plusieurs agents 
artistiques et un grand studio 
hollywoodien. Mettez tous ces «œufs» 
le même panier et vous obtenez un produit 
de grande consommation, prestigieux, 
boursouflé de thunes, Du moins au bas de 
l'addition parce que, dans l'assiette du 
spectateur fourvoyé, ne subsiste qu'une 
maigre pitance, Les arêtes du gros poisson 
que le film aurait pu être en somme. Pour 120 
millions de dollars, Sphère propose ainsi un 
spectacle lamentable, étriqué, fe hé, Cadré 
serré, sans “production HAT comme disent 
les professionnels. C'est-à-dire sans la moindre 
preuve matérielle des sommes investies. Où 
sont passés les dollars ? On se le demande 
Engloutis, partagés entre les comédiens, leurs 
avocats, leurs agents, des techniciens sur- 
payés des décors grandeur nature qui ressem- 
blent pourtant à d'atroces maquettes 
«Selon moi, Sphère est le Qui a Peur de Virginia 
Wolf ? de la science-fiction» plaide Barry Levin- 
son, réalisateur pas totalement novice dans le 
genre puisqu'il aborde le domaine de l'imagi- 
naire à deux reprises au moins, Via le Sherlock 
Holmes Junior du Secret de la Pyramide, puis 
le message pacifiste véhiculé par Toys. «Plus 
qu'un filon de science-fiction, Sphère est un drame 
psychologique qui se déroule au fond de l'océan. Là, 
vous pensez qu'un monstre va surgir pour bouffer 
tout le monde, Mais, ce monstre, vous ne le voyez 
jamais à l'écran, Les monstres, ce sont les person 
ages eux-mêmes, Les êtres Humains, C'est cet aspect 
du scénario du film qui mi'a motivé, Filmer des effets 
spéciaux, des créatures tentaculaires, ce n'est pas 


dans 


Beth Hulperin (Sharon Stone), ue biochimiste doublée Eune femme d'action 


SPHÈRE 
sort en salles le ler 
avril. Le jour des poissons, 
des farces. SPHÈRE en est une, 


doublée d'une mauvaise plaisante- 
rie. Une plaisanterie chère qui mobi- 

lise quelques stars hollywoodiennes, le 
réalisateur de GOOD MORNING VIETNAM, 
le romancier à l'origine de JURASSIC PARK 
et UrGEnces.. Du beau monde plongé 
dans les eaux les plus saumâtres du 

grand bleu pour une rencontre du 


troisième type dont la préten- 
tion n’a d'égale que l'ab- 
sence totale d'origi- 
nalité. 


pour moi. Je ne sais pas faire». Ce qui tendrait à 
signifier que Barry Levinson s'y connaît par 
contre en matière de psychologie, d'inconscient 
humain et de toute cette quincaillerie post-freu- 
dienne de rigueur. Ses meilleurs films (Rain 
Man, Good Morning Vietnam...) le démontrent 
Ce n'est pas le cas de Sphère, une spectaculaire 
régression pour son metteur en scène et tous 
les gros légumes compromis au générique, His- 
toire de se justifier, ils tiennent tous le même 
discours, «Sphère, c'est à la base un roman de 
Michael Crichton, Certainement son livre le plus 
intelligent» dixit Barry Levinson, déjà complice 
du romancier sur le navrant Harcèlement. On 
se rassure comme on peut 


Normunr Goom (Dustin Hotfmun) 


phère le livr 


Michael Crichtur 
l'écrit sous l'influenc 
à rebours de 
Rencontres du 


Troisième Type et (4 
ET. en 1986 «J'ai pr 


à toutes ces sagas à la Carl Sagan, ces Huet 
saence-fichion où les lecteurs <'étonna 

ces termes : «N'et-ce pus lleux que 1 
atratermestnes mous remdent Nur 


n'est pus fi 
e être 


1 un Com 


q 
al een 4 
gi s ’ 
smaliatioe pr ‘ 
Prisonniers 4 ! 
tirer profit de leu mer pour qugner be Pr 
Nob a 1 anta 
l un cum ! 
et di + 
spa 1 l'obsertu 
Aux nerfs d'acier « 


escouade de ns heigneux et arrrés jure 
qu'aux dents, Michael Cricht 
lissement de quelques cerveaux 
pas préparés aux épreuves d'un supume 
pense amphibie. Son bouquin, il le ven ten 
même à cinq millions d'exemplaires 
qu'aux Etats-Unis 


ù préfère be carrier 


absolument 


Trois ténors interprètent les grosses têtes cle 


Sphère. Dustin Hoffman d'abord, mal dans La 


peau de Norman Coodman, un psycho, 
poltron. Sharon Stone ensuite, garçonne et por 
tant les cheveux courts de la biochimiste Elet} 
Halperin, ex-compagne du premier, Elle em 
porte les rares bons plans de Sphère, des im 
ges superbes de son visage dur d'androyyru 


un psychologue dépassé par la situatuori 


Samuel Jackson arrive en tr 
Mauvars 
Tarantino, Le comédien peronnitie Le célèbre 
mathématicien Harry Aclams. Les sollic 
du bers-office étant viublement plus fortes que 
La comnt er d'un castings crédible, Samuel Jack 
son ne fait pus illusion plus d'une demi-saxcomte 
interviennent ensuite Les comparss. Ce sont 
lastrophysicien Ted Fiekding (Liv Schreiber 
déjh remarqué dans Seream et sa suite), l'elé- 
ment militaire vachant Harokt Barnes (Peter 
Coyote). Tous, à trois mille mètres sous le 
niveau de La mer, surveillent une énigmatique 
sphère envoyant des signaux cryptés Ils La 
découvrent à l'intérieur d'un vaisswau spatial 
américain, immergé Là depuis trois cents ans 
depuis sa traversée d'un trou noir 
Aussi magnétique que la boule de cristal d'une 
voyante de baraque foraine, la sphère exerce 
sur les scientifiques une irrésistible attraction 
Sur Harry Adams surtout, Il y pénètre et les 
emmerdements commencent, surtout qu'au-des- 
sus un cyclone empêche tout contact aver l'ex- 
térieur, De grosses méduses étouffent Fletche 
l'une des deux adjointes de Barnes, tandis que 
Adams dort profondément, I pionce mème 
comme un bienheureux lorsqu'un poulpe sur- 
dimentionné attaque la base. Enfin un monstre 
marin comme on les aime ? Bernique ! «fus 
question de montrer une créature déployant ses ten 
tacules comme duns le téléfin The Beast The Beast 
c'est exactement le contrair 
fuires s'enthousiasme ke pralucteur Andrew 
Wald, La méchante pieuvre n'apparait done 
que sous la forme d'échos radar et sur la cou 
verture pulp d'une édition de +20 000 Lieues 
sous les Merse, Cest justement du roman de 
Jules Verne que vient ce monstre. Du bouquin 
et des pours larvées d'Harry Adams, son plus 
vorace lecteur. Des qu'il ferme les yeux, 11 rès 
du calamar belliqueux. Un cauchemar pour ses 
coreligionnaires qui mettent un certain temps à 
pis r que la SEE matérialise les terreurs re 
sions les plus intimes et les pires 


parçun très bavard € 


Fééque nous volumes 


oulées, les pu 


compris 


sabre des scientifique 


mesure du budget et cles air 


proxt Un monstre invinable, des 
meduses, quelques anguilles comprrent Les 
sentiel de ss trouilles munables Pas très acha 


Lines Les tréteaux de Li panssonnene Sphère ! 
D'autant meuns que 
ment 


dans une 


Dairkovsky en 1971 Solaris prise 
station intersalérale, une vie extratermestne sous 


! 


lement assez pu maléfique 


forme d'ocban de radiations capables d'influer 
sur l'esprit d'humain, Pour son plus grand mal 

heur Kif kif dans Sphère A l'image d'aller 
Ju rent Event Horizon, sa version space 
opera post-Alien 

Event Horizon et Solaris nempéchent nulle 
ment Andrew Wald de lancer tromphalement 

ques doons-nous fait Sphère ? 


ane que, pus 


tement, ce fibre n'a jones clé fait uupuravunt 
Quant à Barry Levinson, un peu plus fin tout de 
même, il reconnaît certaines similitudes avec 


Planète Interdite, un classique 
nettement plus explicatif que ne 


l'est Sphère sur les ongines de son 


entité extraterrestre. «]e ne crois pas 


qu'il soit nécessaire de tout expliquer. Cela rend les 
Ne rien dire de la sphere, 


»s moins intéressantes 


c'est comme ne rien révéler de ces étrangers qui 
arrivent en ville. Cela entretient le mystère. Je ne 
vois pas l'intérêt de montrer comment celle entité a 
été embarquée dans ur vaisseau spatial à l'autre 
extrémité la galaxie». Le cinéaste, Michael 
Crichton & cie ne brigueraient-ils pas le mystère 
insondable du monolithe de 2001, L'Odyssée 


de l'Espace ? 


en croire Barry Levinson, la 

rédaction du scénario (pourtant 

réchauffé) de Sphère demanda 

bien des efforts. «{l existait déjà 
| deux scripts lorsque je suis arrivé sur 
) Ale projets se souvient le cinéaste 
[A | L A | Aucun ne fonctionnait. Hs étaient 
trop orientés vers la science-fiction, vers la techno 
logie et l'action pour me plaire. Les personnages n'y 
existaient pus vraiment. Je peux comprendre qu'un 
fil parcil nécessite une certaine somme de spectacle 
ot d'effets spéciaux, mais l'essence mênte du roman 
de Michael Crichton réside dans ses protagonistes, 
dans la manière dont ils cèdent à la paranoin, dont 
ils réagissent à une situation inédite, Je ne voulais pas 


Le mathématioun Harry Ados (Sarnuel Jackson) 
cu pleine observation sous-marine 


Norman subit l'attaque éclair d'un serpent de mer né de & 


ensevelir la substance humaine sous des artifices 


Vous auriez pourtant dû, Monsieur Levinson 
car à force de vouloir dégraisser Sphère du «su- 
perflu, il ne survit plus grand chose à l'écran 
A tel point que le blockbuster de 120 millions 
de dollars ressemble comme un frère jumeau à 
ce nanar des seventies qu'est L'Odyssée sous la 
Mer de Daniel Petrie. Un jouet de plastique en 
puise de SOUS-MAariIn, Un aquarium en purse 
d'océan et son contenu en guise de monstrueu- 
se faune mutante.. Tel était le lot ringardissime 
de L'Odyssée sous la Mer. Malgré ses paquets 
de dollars, Sphère ne fait guère mieux. Bref, 
Barry Levinson lésine sur le spectacle et les «arti- 
fices» qu'il exécre tant. Ce qu'il né e d'un 
côté, il tente en vain de le récupérer de l'autre 
Du côté du facteur humain 

“Sphère, je ne l'aurais pas tourné st mon assistant 
Stephen Hauser ne m'avait pus demandé de tra 
der lur-méme le scénario, Ur jour, 1 or'en a montré les 


pas Hurry Lex 


perd 
Ce qui n'empixh: 
ser le manusent à son tidèke cr 
Attanasio pour « 
terminal, m 
résultal. «fou 
son sur Harcèlement 


Libur 


ms rutoux le 


axver dl 


PIEGE EN EAUX TROUBLES 


Le cauchemar des tournages inflationnistes de ABYSS et de WATERWORLD faisant 
frémir les économes et trésoriers d'Hollywood, Wanuen Bnos n'ouvre que prudem- 
ment les robinets d'un grand bleu concentré dans cinq bassins... 
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pro ]'4 
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roblème : 


HieuX Cor 
1 densité de l'en 


lient le bon déroule 


L'imovt : Sphère « ft t Le réalisateur de Rain Man est ugle à 
y ' t x : pont de ne pas avoir remarqué que | 
| ! * 3 pre à tres sous La surtace d ' le Sphère patauge lamentablen ' 
| À j les plus éculés, que le susper w 
v Levin ruit dur pas en haleine plus de dix secondes Qui n 
tain ÿ ent défaut à chaque in 
nil ave ie de project Qu 
ert “ 1» plus de que 
Victime comme lk 
sutres d'une hallucination collective Mèn 
Dustin Hoffman, un homme de goût pourtant 
y voit que du feu El croit tellement à son rôl 
qu'il épluche le livre de Michael Crichton pour 
en extraire toutes les répliques et elements in 
| nn 1 e le scenario ne reprend p 1x 
cherches résultent #0 payes de notes Dre 
taire admiration de ses partenaires. N 
he que Sphère touche vraiment le fond et 
itent pas une seconde la comparaison 
Abyss de lames Cameron D'un point de vu 
| comparatif encor, des navetons comme Levia 
than, Mutant Aquatique en Liberté et Le Sei 
gneur des Abimes produit par Roger { 
deviennent d'agréables divertissement Au 
cons que Sphère sans doute, mais nette 


noins prétentieux Donc plus symp 


Marc TOURHEC 


briseuses 
de tabous 


Charmantes et rieuses sous le soleil 
de la cinquantième édition du Festival 
de Cannes où KISSED est programmé 
dans le cadre frileux de la Quinzaine 
des Réalisateurs, la réalisatrice 
Lynne Stopkewich et la comédienne 
Molly Parker dédramatisent par leur 
seule présence les thèmes interdits 
d'écran de KISSED. La première, ori- 
ginaire d'une banlieue de Montréal, 
tourne avant KISSED quelques courts 
métrages dont le plus connu, THE 
FLIPPED WIG, relate la première visi- 
te d'une fille chez le gynécologue. 
Quant à la très juvénile Molly Parker, 
elle fréquentait surtout les plateaux 
TV de séries comme HichLanDen, Pot- 
TERGEIST - LES AVENTURIERS DU SURNATUREL 
et Au-DeuÀ ou Rées. L'une et l'autre 
démontrent qu'innocence et humour 
ne sont pas forcément incompatibles 
avec les sujets les plus graves. Ceux 
dont on ne parle généralement pas. 


Pourquoi cet intérêt pour un récit a priori 
malsain, cet authentique repoussoir pour 
le spectateur ? 


Lynne Stophewich : Kissed s'inspire d'une nou- 
velle de Barbara Gowdy que j'ai découverte il y 
a bientôt quatre ans dans un recueil de textes 
féminins érotiques. Cette nouvelle m'a émer- 
veillée parce qu'une femme osait y avouer sa 
sexualité déviantée sans jamais s'excuser, Malgré 
cela, elle gardait ma sympathie. J'ai aimé cette 
forme de contraste qui m'a pousse à contacter 
Barbara Gowdy. D'autres réalisateurs et pro- 
ducteurs l'avaient déjà approchée dans ce but, 
mais les projets d'adaptation n'avaient pas 
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de Se 


abouti. Une fois les droits acquis, jai monté le 
financement de Kissed en réunissant 80.000 
dollars, Je n'ai pas eu besoin d'engager un pro- 
ducteur pour réunir cette petite somme. J'ai 
sort de l'argent de ma poche, j'ai emprunté aux 
amis, à ma famille. Les cartes de crédit ont 
beaucoup servi. Tourner Kissed à demandé 
énormément de temps vu l'absence de movens 
C'était un choix délibéré de ma part, car ainsi, 
personne n'avait à me dicter quoique ce soit 
Sur ce sujet si délicat, je tenais à garder un 
contrôle créatif total 


Sur un sujet propice au nauséeux, vous 
allez dans le sens de la poésie... 


LS: L'histoire de Barbara Gowdy est constituée 
de contrastes J'espère que le film les restitue 
Lorsqu'on met en scène de tels paradoxes, on 
peut en faire la fusion. Les spectateurs peuvent 
ainsi Participer, avoir leur propre conclusion 
trouver leur chemin à travers cette love-story si 
particulière 


Molly Parker : La mort fascine Sandra Larson 
tout comme le désir et la transcendance de cœ 
désir. Son histoire est une quête de divin. J'aime 
beaucoup mon personnage : elle est très enga- 
gce, instinctive, assurée. Elle s'assume totalement 
ne laisse aucune place à la frustration. Lorsque 
Jai découvert le scénario pour la première fois, 
sa propension à concrétiser ses fantasmes m'a 
ébloui. Evidemment, jétais un peu choquée 
Auparavant, je n'avais jamais consacré ne 
serait-ce qu'une pensée à la nécrophilie. Passé 
le dégoût, j'ai reconsidéré Sandra Larson. J'ai 
finalement trouvé en elle un personnage fort, 
fascinant, bizarre, mais paradoxalement très 
pur, en harmonie avec elle-même 


Quelle définition donnez-vous de Kissed ? Der- 
rière la nécrophilie, y-a-t-il autre chose ? 


Satra Larson (Molly Parker) : un st doux t Idée du service d'une 


LS: Kissed n'est pas un documentaire sur la 
nécrophilie. C'est une histoire d'amour. Levin à 
tion d'une relation égoiste qui iénore, repatti 
tout cœ qui est extérieur à cet amour Je nai pa 
tourné Kissed par complaisinee morbide 14 


themes 


perspective de cette femme marginalisex mi 
donnait l'opportunité d'explorer des 
universels abordés par La nécrophilie | 
le sexe, la mort. Cest aussi une manière de vo 

emmener grâce au cinéma sur Un terrain inat 
tendu. Kissed enseigne en fait lame de mn 


mème, des autres pour œ quils sont Ja 


le sant tot à 


le nécr 


également Tidée q 
femme. Etant donné q 
hommes « 


œ sont en pénera 


qui sont montrés au Cinéma « 


des agresseurs sexuels, Re pensits que ce serait 


intéressant d'ex 
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accepté, c'est parce « 
des rôles aussi fur 
L person 
qu'on peut pa 
ne d'humour. Sur le 
marrait tous Les ÿ 
ser car 1] s 


L » 
s que celui-là {1 v ava 


é de Lyvnne. Contrairement à 


+, Cest 1 ' 


Se parsarenes v 
eau de Kisse 
rs. Fallait bien clés 


rissait d'un tourna hors ! 


Dans Kissed, n'y-aurait-il pas une partie 
d'exorcisme ? L'exorcisme de votre propre 
appréhension de La mort ? 


viance hors-la-loi 


Dans Li préparation du film, avez-vous 
recueilli les témoignages de personnes 
attachées aux mêmes pratiques que San- 
dra Larson ? 


Non Ex pl 


1,  n'eutste guère de doxu- 
sur Le suxt parce qu'aux Etats-l 


à. Li néxrophilie est considere à 


mer 
et au Carl 


EL Ù Cest POURUEN POUS DOME SCT 


| aussi tabou la nécrophilie. La manière 
cn + explicitement crue et physique des 
NeCromantike du viandard Jorg But 
Nauséeux, Il existe également la manière 
Stopkewich Une marière cérébrale, toute en 
douceur, en demi-teintes et en L 
Stopkewich parvient à rendre beau, pas 5e 
et lyrique ce qui, dans les faits, bat des records 
dans l'abominable, Chez Lynne Stopkewich, 
l'amour avec un cadavre transporte son héroïne, 
la très éthérée Sandra, au cumble de l'extase, 
Vers un septième ciel dont la réalisatrice sug- 
fière qu'il s'agit du Paradis Elle suggère plus 
qu'elle ne montre, laissant aux spectateurs le 
soin de lire dans le regard de Molly Parker 
une d'absolu, cette recherche de pureté, 
Ce qui n'a certainement rien À voir avec La 
f déviance sexuelle des Nekromantik. 

Fe paradoxe entre l'hornible et le beau, 
À Prynne kewich le régit merveilleuse 
| ment. Notamment grâce à Molly Parker, inter- 
| prète de cette Sandra Larson qui, depuis cetle 
| enfance où les animaux morts La fascinaient, 
| préfère le contact d'un épiderme froid À La 
| pression d'une peau chaude. Portée par une 


CES EE Ass ee 


La morgue que 1 
bel endroit 


ous décrivez est un très 


très agreable 


passion qu'elle assume sans culpabilité, San- 
ra obtient de travailler dans l'entreprise de 
pompes funèbres de ambigu Mr Wallis Elle 
ÿ apprend les tochniques de lembaurnement 


L'AMOUR 


A MORT 


Son amour des morts, elle le révèle spontané- 
ment à Mit, un étudiant en médecine Sil 
gagne les faveurs de Sandra, Mait s aperçoit 
que la passion de celle-ci pour les mort dépas- 
æ de loin l'amour qu'elle éprouve pour lui 

Cette histoire d'amour et de frustration, Lynne 
Stophewich la filme palsiblement, avec douceur, 


tes que d'autres à 


Y-a-t-il une morale à extraire de Atsseil 


ny a pas k | 
on travail sur Kissed | 


* par Mare FOULLEC 
Alexis DUPONT-LARVET 


pudeur, De manière presque neutre, appli 
ques à ne pas montrer ce qui pourrait cho juet, 


ce qui pourrait briser le charme venéneux de ‘ 


œtte love-story étrange ot minimaliste. Plus 
suspendue dans une voluptueuse atmosphère 
que figée. Et drôle parfois. Comme lorsque 
monte un saugrenu «Cool te façon Beuvis Er 
Butt-Head du groupe des étudiants, face à un 
rolesseur d'anatomie qui plonge Fépée de 
embaumeur dans le ventre d'un cadavre 


Marc TOULILEC 


Canada, 1997. Réal.: Lynne Stopkawich. Scén 
Angus Fraser & Lynne Stopkawich, Dir. Phot.: 
Gregory Middleton. Mus: Don MacDonald 
Prod.: Dean English & Lynne Stophewich pour 
Boneyard Film Company/British Columbia 
Films/Canada Council/National Film Board of 


Canada & Telefilm Canada. Int: Molly Parker, 
Peter Outerbridge, Jay Brazeau, Natasha 


Morley, Jessie Winter Mudie 6 James 
Timmons. Dur.: 1 h 18. Dist.: Disphans. Sortie 
le 15 avril 1998 
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cinéaste éprouvette 


ANDREW NICOL 


Andrew Nicol n'a pas encore trente ans qu'il s'impose déjà parmi les réalisateurs 
dont le cinéma américain a besoin pour se guérir de trop d'INDEPENDENCE DAY 


et de FLINTSTONE. Né en Nouvelle-Zélande, installé à Londres, 


se décrit lui- 


même comme un nomade du Septième Art. Scénariste et réalisateur de spots 
publicitaires très convoité, il s'établit professionnellement à Los Angeles pour 
tourner des films qui font plus de soixante secondes. II commence fort, très fort 
même, avec ce généreux thriller génétique qu'est BIENVENUE À GATTACA, avant 
de signer le scénario du prochain Jim Carrey, THE TRUMAN SHOW réalisé par 
Peter Weir. La forte personnalité de son premier long métrage ne laisse pas pré- 


sager un nouveau DUMB & DUMBER... 


Remontez donc aux racines de Bienvenue 
à Gattaca. Comment son idée a-t-elle 
germé dans votre imaginaire ? 


L'idée de Bienvenue à Gattaca n'a pas jailli 
d’un seul coup. Elle s'est progressivement im- 
posée, au fur et à mesure que je découvrais des 
articles sur la génétique dans les journaux et les 
magazines. Aucun article en particulier ne m'a 
inspiré. Le récit s'est inconsciemment installé 
en moi. Je n'ai pas eu de flash. Je n'ai pas pu me 
défaire du sujet, m'en éloigner. Tous les mois 
vous ouvrez un canard, et vous apprenez que 
des scientifiques ont découvert un nouveau gène, 


que la génétique progresse encore. Je me suis 
dit que, comme moi, les gens devaient se sentir 
de plus en plus concernés par tout ça. Cette 
impression m a pousse à ecrire un scenario. 


Bienvenue à Gattaca doit faire partie des 
projets effrayants pour les studios améri- 
cains : trop anticonformiste. Avez-vous 
rencontré des difficultés particulières à 
trouver un financement ? 


A ma grande surprise, les choses se sont dérou- 
lées assez rapidement, comparativement aux 
standards hollywoodiens traditionnels. Je n'ai 


Le Non-Valide Vincent Freeman (Ethan Haiwke) : le voy ï 


* vers les étoiles lui est interdit. 


DIENUENUE SA 


pas eu à attendre quelques années le feu vert 
d’un studio. Deux d'entre eux se sont d'ailleurs 
battus pour produire Bienvenue à Gattaca 
malgré les conditions assez déraisonnables que 
je posais. J'ai choisi Columbia, celui qui m'ac- 
cordait une totale autonomie artistique, C'était 
la condition pour que le film se fasse, J'aurais 
refusé d'en abandonner la mise en scène à un 
quelconque réalisateur, aussi connu et talen 
tueux soit-il. Il fallait Vraiment que la produc 


tion soit mordue par le projet pour accepter de 
pareilles règles 


Comment vous êtes-vous vendu au studio ? 
Généralement, Hollywood ne prise pas 
trop les débutants, surtout lorsqu'ils pré- 
tendent réaliser le film qu'ils ont écrit. 


Lorsque j'ai rencontré les gens du studio, j'ai 
présenté davantage qu'un simple scénario. Sur 
chaque page, je laissais au fur et à mesure que 
j'avançais dans l'écriture un immense espace 
blanc. Peu à peu, je le remplissais d'images col 
lectées ici et là. Parfois, il s'agissait d 
parfois de photographies découpées dans 
journaux. Chronologiquement agencé, ce scéna 
rio illustré donnait une idée très précise de ce 
que Bienvenue à Gattaca deviendrait à l'écran 
Ils ont quasiment pu le voir avant qu'il soit 
tourné ! Pour rassurer les personnes décision 
naires de Columbia sur ma capacité à réaliser le 
film, j'ai donc sorti ces images. Ces milliers 
d'images ! Cela les a convaincus, non seul 

ment sur le plan visuel, mais également sur le 
plan financier. 


dessins 


Tel qu'il est actuellement, Bienvenue à 
Gattaca est-il conforme à ce fameux 
album d'images ? 


Pour leur majorité, les images du scénario illus 
tré sont dans le résultat à l'écran, Certains 
cadres du studio m'ont même dit que jamais ils 
n'avaient vu un film qui ressemble à ce point 
au récit de base. Je crois que, d’une certaine 
manière, j'ai faussé leur jugement en leur mon 
trant cet album. Certaines des images sont bien 
là, certaines sont meilleures, d’autres graphique- 
ment plus pauvres, compte-tenu des restrictions 
budgétaires. Un budget plus important m'au 
rait permis de montrer davantage du monde 
futur que j'avais imaginé, C’est réellement mon 
seul regret. Les personnages, quant à eux, col- 
lent de très près à ceux du scénario. A l'écran, 
certains sont même plus intéressants, Irène 
notamment, surtout grâce à l'interprétation 
d'Uma Thurman, aux idées qu'elle m'a suggé- 
rées. D'Irène, elle voulait faire une femme forte, 
qui n'inspire jamais la pitié, À l'origine, je me 
laissais aller à davantage de compassion 
L'intelligence d'Uma Thurman m'a offert d'en- 
richir le rôle d’Irène. 


Avec un budget aussi modeste que le 
vôtre, une douzaine de millions de dol- 
lars, comment avez-vous appréhendé la 


construction d'un futur qui, visuellement, 
se tienne ? 


j'ai pense 
Bienvenue à 


epris 


Gattaca fasse cheap. J'ai donc 
ments du passé et du présent pour le f 
dans cette 


dans ce futur. Je considère comme 1 


société à venir, l’amener 


tive arrogante de décider, de manière péremp- 
toire, ce que Îles gens F eront comme vète- 


1 
di 


ments demain, quel genr 
duiront. Même si j'avais bénéfi 


véhicules ils con 
d'un budget 
colossal, je n'aurais probablement pas bâti 
univers futuriste incroyabl 


, construit sur de 
gigantesques plateaux Je voulais surtout 
que le public se sente 


r 
émotionnellement exclu 


du film, qu'il se dise que cette histoire n'a abso- 
lument ren à voir avec sa propre existence 
C'est pourquoi j'ai décidé de ne pas dater l'ac- 
tion, d'utiliser des éléments architecturaux et 
décoratifs connus de tous. La génétique, c'est 
une science qui nous concerne de plus en plus 
qui nous concernera davantage encore dans les 
prochaines années, Mais si, aujourd'hui, per- 


sonne ne sait avec certitude de 


sera fait, 


quoi demain 
* crains que nous prenions petit à 


petit, pas à pas, la direction de la société de 
Bienvenue à Gattaca 


Si on vous dit que Bienvenue à Gattaca, 
c'est au niveau architectural la version 
glabre, épurée de Brazil, que répondez- 


vous ? 


Non, non et non ! Du moins, pas tant que ça ! 


Dans l'élaboration de Bienvenue à Gattaca, je 
me suis beaucoup reposé sur l'architecture, un 


domaine qui me passionne depuis 


emps 
ction- 
ner pour les extérieurs le dernier meuble 
construit par Frank Lloyd Wright. Il date des 
années 50, une époque où les gens cultivaient 
encore l'optimiste concernant le futur. Ce bâti 
Par 


C'est cette passion qui m'a poussé 


ment présente ainsi une qualité «héroïque 
son architecture, il «triomphe». Jan Roelfs, le 
chef d 


cié le fait qu'il soit tout en courbes. Il ne pré- 


corateur, et moi avons beaucoup appré- 


sente virtuellement pas d'angles droits. Nous 
avons composé toute l'architecture de Bienve- 
nue à Gattaca sur son exemple car ses formes 
recoupent le sujet mème du film. Dans cet uni- 
vers, il ne peut y avoir d’angles, de coins où se 
dépose la poussière, où s'accumule la saleté 
C'est un monde sans ce L'architecture com- 
munie avec le scénario. Entre les deux, il existe 
un lien organique, C'est la raison pour laquelle 
le sol est si lisse, si poli. On y décèle le plus petit 
débris. Si un cheveu tombe à terre, il faut qu'on 


Irène (Uma Thurman), pensionnaire de la € 
Etoiles. Une Valide qui avoue ses faiblesses 


Vincent Freeman et Irène : un am 
puisse le voir, effectuer un contrôle génétique 
Dans la mème logique, la coupe de cheveu, la 
coiffure des femmes et des hommes est précise, 
Lou de la 


gomina ! Il faut toujours veiller à ce que l'on 


lisse. Rien ne dépasse, grâce à du 


laisse derrière soit. Une paranoïa obligée en 


somme ! 


Dans Bienvenue à Gattaca, l'architecture 
compte, détermine beaucoup de choses, 
mais les comédiens aussi font un sacré 
boulot ! 


Qui et un boulot très difficile ! Surtout Ethan 
Hawke dans le rôle de Vincent Freeman. l'arce 
qu'il symbolise la race humaine dans sa lutte 
contre le système de la ségrégation génétique 
Si je l'ai choisi, c’est justement parce qu'il pos- 
toutes les caractéristiques d'un homme 
commun, crédible, Ethan Hawke présente l'in- 
tégrité nécessaire, cette authenticité, Pour Jérôme 
ne Morrow, j'ai recherché un comédien 


LC 


ur Cmpos 


ible 2) entre une Valide et un Non- Valid 


qui lui ressemble un peu, Pour que la transtor 
mation soit acceptable. Je ne tenais pas partiou 
lièrement à un Anglais, mais Jude Law dégage 


un tel charisme, une telle force intérieure que 


j'ai même ajouté une ligne de dialogue en fon 


tion de sa présence : «Le sang n'a pas de natio 


nalité», Une phrase qui sert le bien, qui s'adresse 
à un public aussi vaste que cette planète. Jude 
Law s'est impliqué à un point inimaginable 
dans son rôle, Dès que nous lui avons annoncé 
qu'il serait de l'aventure, il a cessé de m archer 
Vraiment ! I montait méme les escaliers de son 
appartement londonien en rampant Au cours 
du montage, j'ai vu des films où il se tenait en 
position debout. J'ai eu un choc car il est à ce 
point convaincant que j'avais oublié qu'il pou 
vait normalement se déplacer. Je l'avais si sou 
vent vu dans cette chai ! l'our 
de réalisme encore, Jude à étroitement collabe 
ré avec un instructeur paraplégique. Il pousse 


t très loin la 
er EL) 


nnwll 


roulante 


plus 


vraime CONSCIENCE 


professi 
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BIENVENUE À 


l 


GATTALA 


MMM Navez-vouspasle sentiment que 

Bienvenue à Gattaca possède un 

petit quelque chose du THX 1138 que 

George Lucas réalisa au début des années 
70? 


Peut-être. J'ai l'impression cependant que THX 
1138 décrit un univers intérieur. Il s’agit davan- 
age d'une métaphore que d'un film d'anticipa- 
tion. Moi, je tenais à dépeindre un univers tan- 
gible, réaliste et crédible pour que les specta- 
teurs puissent s'identifier aux personnages 
Pourtant, il y a des similitudes entre THX 1138 
et Bienvenue à Gattaca Une certaine peur de 
l'avenir, des individus broyés par un systéme 
totalitaire, un environnement glacial qui ne 
laisse aucune place à la fantaisie... 


A vous entendre, le monde que vous 
décrivez est le nôtre. Nous vivons dans la 
société de Bienvenue à Galtaca.. 


Pas exactement, mais la société actuelle semble 
creuser les fondations de ce que sera le monde 
du film. fl existe actuellement aux Etats-Unis 
des sociétés qui procédent déjà à la discnmina- 
tion que je dénonce. Elles embauchent leurs em- 
ployés en fonction de leur code génétique, de 
leur hérédité. Tel ou tel candidat à un poste 
eut être engagé ou refoulé selon son génome. 

Ame ceux qui se trouvent dans la place peu- 
vent être virés à la suite d'un contrôle. Cer- 
laines compagnies d'assurances refusent même 
de couvrir des personnes parce qu'elles ne pré- 
sentent pas de solides références. C’est une réa- 
lité, A ce rythme, on en arrivera rapidement à la 
réalisation de la fiction de Bienvenue à Gattaca 
On ne verra, à l'image du film, que des gens 
distants et froids les uns envers les autres 
Pourquoi ? Parce que tout le monde soupçonne 
tout le monde, Dans une chambre d'hôtel, une 
femme de ménage peut ramasser un cheveu et 


rernen| 
st di 


roduüction actuel 


nn des messages qui nous co 
nvenue à Gattac: 
ns de la p jo 


d'alarme 


Jérôme Eugène Morrout (fude Law) : un Valule 
parapléguque, allié de Freeman 


le faire analyser. Ce genre de perspective pous 
se les individus à une très grande méfiance 


A ce stade, Bienvenue À Gattux 
plus de la science-fiction, ni de l'a 
tion. 


ce n'est 
Ucipa- 


Si, tout de même. Le film contient le nombreux 
éléments de scenoc-fi 
ple les résultats d'analyses médicales [ls pren 
nent générakement une srmaios Dans Bienvenue 


à Gattaca, ils sont bvnès instantanément 


ON, CM Far exc 


Quelle est la morale de Hienvemue à 
Gattaca ? On a le sent nt que vous pro 
clamez la perfection inhumaine et Lim 
perfection humaine. Peut-être La réflexion 
est-elle plus complese ? 


J'ignore si Le film chétu 
bère. Je crois que nous autres, étres humaines 


nous battons pour à 
3 


une morale prurtix 


hi LATINE 
indccEssi La sélection génétique, aux un sy» 
tème totalitartsté ne mous limpemets Aunt 

potentat où dictateur ne La rene 
Dans cette prubmaix 
piles. le mal visible 
pré gADON pémÉtuy 
nous en apercevus La m 
dente, elle me parte pas un un 
dique pas une kléciogke El 


dang 


nine cvtle 


gate 


. Les chumes serait sir 


Malheureusement à 


Le, PAS VE TES MAEUE Era 


ue nent pan vi 


METTRE, Pas PET 


s'avérer «f'autant 


plus sons eus. Nos alleurre ax cr 


ter cite Sélection pénét a parce que c'eut 
humainement acceptable de vouloir dmnar à 
un enfant les meilleures chances dans Lo vie A 


La base même de La wir. Das emilliares fe gore 
vont penser que l'ingénierie gérmtique ent un 


he sur là froideur as 
ement, le jeune cinéai 
inté d'un thriller gi 


USA. 1997, Réal, & scén.: Andrew 
Nicol, Dir. Phot.: Slawomir Idziak, Mus.: 
Michael Nyman. Prod.: Danny DeVito, Michael 
Shamberg, Stacey Sher & Gail Lyon pour 
Columbia Pictures & Jersey Films, Int.: Ethan 
Hawke, Uma Thurman, Jude Law, Alan Arkin, 
Loren Dean, Blair Underwood, Gore Vidal, 
Ernest Borgnine.. Dur.: 1 h 46. Dist.: Columbia 
TriStar Films. Sortie le 29 avril 1998. (Lire 
également preview in MM. 111). 


mener salutaire Les personnes atteintes 


emstatee rédits contenue dans 


teen, vuet sauter che joie à l'ichée que La mexte- 


cie va Les patrie, que leurs enfants n'encour 
tout aucun fruque apres intervention Mlaës une 
NULS AUPCE pene malle 
h aa 


res 2 Ne servz-vous 


craqué 


n' VOLE RAENEN ÇA pi 


tque les au 


pus ben dernanmder un petit plus aux sci 
* Elle est ténux La logs 1 sépare l'hu- 
Fan Le ent très mice La Érue- 
tés entre une cépwration Lév à Li santé et une 
surencherc dans La pertection À Beverly Hills, 
Li oû nanus serrumes actuellement, 1 existe beau 


tite 


main nai 


coup de pens préts à mettre ke paix pour élever 


des entants génétiquement partaits | 


Un detail frappe dans Le film : Là police 
Vous en faites vraiment une Gestapo. La 
Gestspo de La génétique ! 


C'est vrai en un sens ! Nous avons sun l'euge 


t 


n e tout au box de ce sache, des disc rinmienn 


tons Le racisme se pacte buen et pus seulement 


sous des aspurts évidents Ce que montre 
Bienvenue à Gattaca n'est pas nouvo On la 
dégh vécu Ce qui surviwrnire sers le fait de 
tre VE ie, Nous serons à La fois les cheran 


Jeurs et bes victioes du La prbrutisqusr 


Ce monde, n'est-ce pas La représentation 
de l'utopie nazie ? Les nazis révait d'une 
race de surhommes, de cette perfec 
qui à cours dans Hienvense à Gaftuca ? 


Vincent Erecrrn 


Oui. Un monde utopaque, un glissement pro 
pressit vers ce qui pure ant semble être raison 
nable C'est ce qu'i 

dans. Le généticion qui conçoit le frère partant 
de Vincent, le héros du film, est un praticien 


y a de plus eftrayant Là-di 


très raisonnable. I ne veut que le bien de ses 
itients Môme James Watson, le fmdateur du 


opt Cénome Humain, propose des solutions 
très sduisantes aux maux dont souffre lhuma 
mité, Tout ce que lui et ses disciples disent semble 
raisonnable Ces gens-là ne sont pas fous ou 


du moins, n'en donnent pas l'impression 


Vous en savez si long sur la génétique que 
vous semblez avoir lu tous les ouvrages 
consacrés au thème pour vous documen- 
ter et ne mettre à l'écran aucune sottise... 


Oui, j'ai fait mes devoirs d'école ! A un me 
ment, cependant, j'ai préfére interrompre mes 
recherches pour m'accorder toute liberté con 
cernant la technologie Pour lasser certaines 
coudées franches à mon imagination, ne pas 
l'enchainer à des données médicales et schenti 
fiques, J'ai dû m'émanciper un peu, retrouver 
une certaine indépendance et mettre Les livres 
de côté. J'ai tout fait pour oublier ce que favais 
appris en me documentant, pour m'a ppropruer 
le je 


Que signifie exactement ce mot, Gattaca ? 


Le terme Gattaca se rapporte directement à ba 
génétique. Les ape 14 symbolisent les 
b. lettres : G, AT, CG 
pour Guanine, À pour Adenine, T pour Thymine 
et C pour Cytosine. Le ütre du film se rapporte 
done directement à la réalité scuentitique ; 
et moi, croyez-le ou non, avons du <Cattècae à 
l'intérieur de nous. D'ail s, la maporité cles 
généticiens que fai rencor 
film est tout à fait plauuble. 1 est très px 
que les faits de Bienvenue à Gattaca se CORTE 
tisent un jour prx han 


chimiques par des 


Propos recueillis par Marc TOULLI 
Craduction : Sandra VO-ANH 


Rigoureusement inconnu en France, Jos 
Stelling est pourtant un grand artiste, De 
même nationalité que Paul Verhœven et 
Jan de Bont, il n'en reste pas moins très 
éloigné des attaques d'araignées géan- 
tes et des tornades d'ILM. Né en 1945, ce 
réalisateur autodidacte met huit ans à 
tourner son premier film, MARIEKEN VAN 
NIEUMEGHEN, histoire médiévale d'une 
fiancée de Satan secourue par la Vierge 
Marie. Bien que présenté en Sélection 
Officielle au Festival de Cannes 1975, 
MARIEKEN VAN NIEUMEGHEN demeure 
toujours inédit en France, L'ILLUSION- 
NISTE et L'AIGUILLEUR ont bien failli le 
rester. Plus de dix ans après leur décou- 
verte au Festival d'Avoriaz, ils révèlent un 
tempérament artistique unique, un sens 
de l'image, de la musique, de l'humour 
et du rêve. En constant mouvement entre 
plusieurs mondes, alternant émotion et 
humour, L'ILLUSIONNISTE et L'AIGUILLEUR 
sont des oeuvres rares à voir de suite en 
attendant de découvrir les autres films 
de Jos Stelling : sa récente adaptation 
de la légende du Hollandais Volant et DE 
PRETENDERS, évocation dans un snack 
bar d'un quartier populaire du suicide 
de Marilyn Monroe... 


A quel point ces deux films, L'IHu- 
sionniste et L'Aiguilleur, sont-ils impor- 
tants à vos yeux ? 


1 m'est un peu difficile de vous donner une 
réponse précise, Je suis un auteur. Fecris et je 
produis moi-même mes films, Cela signihie que 
je consacre ma vie à ne tourner qu'un seul et 
mème film, mais découpé en plusieurs mor 

ceaux, [ls sont comme mes entants. Et L'Ai- 
guilleur serait mon préféré, Un favori parcou 

rant lé monde, et qui, de temps en temps, me 
donne de ses nouvelles, Parfois, j'en viens à me 
demander si mes films m'appartiennent encore 

ils ont acquis une existence autonome, ils péne- 
rent des interprétations très différentes les unes 
des autres... Les choses sont très bien ainsi. Hs 
peuvent très bien mettre un temps fou à sortir 
en salles dans certains pays comme la France 
par exemple, mais remportent immédiatement 
un étonnant succès dans d'autres, 


Tourner des films aussi personnels, aty- 
piques, d de la collaboration d'un 
producteur inconditionnellement gagné à 
voire cause... 
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nébsltén Citons. à 


CINIRIQUES D 
STELLING 


L'Arguilleur (on van der Woude) : un solitarr 
dévoué corps et âme à son boulot 


Je suis mon propre producteur. Je ne me con 
Sacré à aucun autre film que les mens Je suis 
totalement hibre car j'ai créé mon propre espace 
de liberté. Je posséde 1 
je tiens un café Is me permettent de gagner de 
l'argent, de m'auto-financer et de tourner les 
films que je veux. Je n'ai de comptes à rendre à 


à propre salle de cinéma 


personne 


Comment est né L'Hlusionniste ? On à 
l'impression que l'idée a germé en vous 
des années durant avant d'éclore enfin. 


Depuis longtemps déjà, je voulais tourner avex 
Freck de Jonge, 
connu aux Pays-Bas. C'est le point de départ di 
L'Illusionniste. Freck et moi nous sommes mis 
à l'écriture du scénario. Deux ans durant, nous 
l'avons travaillé par intermittence. La for 
créative de mon partenaire résidant essentie Îles 
ment dans les dialogues, dans les réparties, J'ai 


un comédien de théâtre tres 


L'Aiguilleur et l'Etrançère (Stephane Excoffier) - une histoire d 


alors eu la désagréable impression que jee ps 
pr L'RNLILE: 


dass le contrôle 


blème, Frwk na suggéré che Bain ten fi 
pas muet, mais sans aucun diahmue Jai e 

retroure pouver Je me suites Setutt sant 634 
c'est La rarson pour Laquelle nous ave fr 
ment pu Pants ANMRNT L'Hlusionniste à nt 
Lo base son histonne Fat écrit TION ET 
toutes Les nées qu'il m à app 


En fait, d'aprés ce que vous dites, Frech de 
Jonge partage avec vous La paternité de 
L'IUlusronmiste. Deus auteurs pour un seul 
file, n'est-ce pas parfois un peu difficile à 


. els 
» La dy [M 
“e leg 
) ’ 
F de L'Illusionniste, c'etait La en 
L diffénenos. Une sonic de bugarren, ale al 
putes. Une sorte che pexserree er sarer Let ru 
sommes tout deux sortis vainqueurs Va 
turulte, c'était pour Le bien du ! « 
avons également cons de Er un fre nt 


Erik de Jon 
d'hus A quatorze ans en arriène ! Aupruril hi 
Freh prend de plus en plus d'envergure 
tant qu'artiste ÿai l'année dernière, suivi à Li 


et moi, ça nenonte à loir 4 


télévision son spectacle de Mic, Pas Jar murs ant 
jai su qu'il erait dérmais imponsible que ru 
Nous ss LOS Le PAU EAU pur UF til 


Æ  — ———— 


Selon vous, quelle est La part de rève et Li 
fran de véalité dons E Hlusiommiste ? 
Définisses-vous une ligne entre ces deux 


pôles 
» pe Pur parvier mx 
[AV » trait L tr des pur ur 
tot, L'Ilusionniste releve totales à 
Rnaie Cent en quelque soete un eoux-meorvie 
[Li LAnant L'Ilusionniste je cum à 
files plis ons enoires ne les autobi 
Pass Ds étant trés tmpreix » che prmon à 
ice, de us capéowncun Fra de longe m'a 
Ouvert ur € Lure Un dtneomna d 


Latmment t pe tut 4} «' tte 
intimes, Les régles, n'avaient pas d'imprortancx 
CLRLIOEUIEN TL ENTIER SON out est pr Fa 


ne femme, style grande bourgeoi- 
se, descend par erreur d'un train 
qui repart aussitôt. lsolée en rase 
compagne sur le quai d'une gare pas 
plus vaste qu'une guérite, elle attend 
vainement le prochain arrêt. Transie 
de froid, elle s introduit dans la bara- 
que de l'employé du Chemin de Fer, 
un type austère, aussi accueillant 
qu'une porte de prison. D'aspect frustre, réglé 
comme une ule par les taches de sa fonc- 
tion, l'Alguilleur s'intéresse de plus en plus à 
cette visiteuse si étrange, causant une langue 
(le français) qu'il ne comprend pas. Imper- 
ceptiblement, elle s'installe, s'attache. Et bou- 
lev le train-train d'un hôte de plus en plus 
sensible à sa sensuelle e. Î néglige de 
lus en plus son travail, s'attire l'inimitié d'un 
acteur jaloux comme un tigre. Au rythune des 
saisons, la tension monte, proportionnelle au 
refoulement de plus en plus incontrôlable des 
sentiments. Le couvercle de La cocotte-minute 
de La passion doit inévitablement sauter. 


€ fantast de L'Aiguilleur, comme celui 
L'Illusjonniste d'ailleurs, réside exclu- 
sivement dans le balancement constant du 


L'Ilusionniste 


avait ra 


porss Tout étut perrr \pews L'Hlusion 

niste, ju tourne L'Aiguilleur L'est Lite avan re 

très proche de mai, très penenalle, mais J 

«+ dégage tout de marne “TX Frouk de 
we. L'Aiguilleur, uns put ent est vtr 

quekque sorte L conséquence Tous mes ! 

prudents, L'Ilusionniste “nt à 


L'Aiguilleur 


Peut-on voir L'IUustoremeste et L'Aiguilleur 
comme deux tilms-jumeaux, le second 


récit entre une réalité crue et le rêve Latent, 
entre La vie et La mort que symbolisent les sai- 
sons. [1 réside également dans Le regard que 
Jos Stelling porte sur des personnages para- 
doxalement fragiles et étonnamment durs. Le 
regard d'un entomologiste sur des insectes. 1] 
réside é dans un irrationnel impal- 
2 une sorte de communion spiri- 
tuelle entre l'Aiguilleur et un environnement 
tour à tour généreux et cruel Cette trusité, 
cette cruauté qui deviendront égal t ses 
caractéristiques. 
Quelques mètres carrés, quelques pe 
accessoires, La ligne d'horizon et 
dns. 1 n'en faut pas plus à Jos Stel- 
ling pour envoûter, distiller une atmosphère 
qui papillonne de l'ironie au désespoir, du sur- 
réalisme à l'ultra-réalisme, de l'humour à la 


état simplement plus pessimiste que le 


premier ? 


e le crois pas L'Hlusionniste est tri 


uv aus Pays has, principalement grue à 

le fau Une grande vedette ici incarne } 
burs hollandais typique Si L'Iusionniste à 
autant marhé, Cest pare que les jens savent 
qui est Frck de longe Ils connaissent sa ps 

amnalité, son humour Etrange que le t t 
à à ben lon tionné en Amérique du Sul 
Lous Les comédiens ÿ sont pourtant de partait 
umonnus 1 y a des choses que Lon nexplig 
pas moprends pourquor L'Aiguilleur 
nu Cesti Him plus 
17 ME SE LE) 


tragédie, Car, dans L'Algullleur, sang 
et confiture sont du même rouge 
lacques Tati, Boris Vian, Ingmar 
Lergman, André Delvaux, Beckett, 
Andreï Tarkovaki, les Marx Borthers 
sont les références les plus couram- 
ment citées pour situer cet Alguil- 
leur, Elles marquent non seulement 
le rayon d'action de Jos Stelling, 
mais aussi l'impossibilité tntale de le catalo- 
guer, un caractère aussi volatile que des 
cifluves douces-amères. 


Mar TOULLEC 


tandis que L'Hlusionniste four- 
mille d'idées, s'éparpille dans plu 
sieurs directions. Le public et la entique voient 
fréquemment L'Hlusionniste comme ma facet- 
te positive et L Aiguilleur comme ma facelte 
je me mets à croire que 


dépressive. Souvent 
c'est finalement tout le contraire J'ai mené un 
combat terrible pour mener L'Ilusionniste à 
son terme. Les comédiens comiques sont aussi 
difficiles à gérer dans la vie privée que dans le 
travail. Tourner L'Aiguilleur fut une expérience 
nettement plus agréable 


Votre palette de couleurs de L'Ilusion- 
niste et de L'Aiguilleur est à la fois d'une 
rare précision et d'une variété extrême... 


L'Illusionniste s'avère plus clair, plus théâtral, 
coloré et lumineux que L'Aiguilleur. Je choisis 
les couleurs en fonction de la gravité du sujet, 
des tonalités de l'histoire. Elles sont très impor- 
tantes dans L'Aiguilleur ; elles expliquent tout 
Je les ai calées sur les saisons. L'hiver est ainsi 
bleu sombre, le printemps plus vif, l'été plus 
ardent encore et l'automne marron Le rouge de 
l'Etrangère possède également un sens très pré- 
cis, C'est une couleur en rupture avec celles de 
la nature, en décalage avec les saisons. Surtout 
avec l'hiver qui marque son arrivée, Le rouge 
représente également l'amour. 


L'Aiguilleur et L'Hlusionniste partagent 
les mêmes personnages en somme, Des 
héros naïfs, candides. Des gens très 
simples en fait, un peu frustre: 


Peut-être est-ce typiquement hollandais ! ci, 
aux Pays-Bas, nous apprécions beaucoup les 


anti-héros. Pourquoi ? Parce que nous sommes 


L'Hlusionniste (Freck de Jonge) se donne t 


Les deux frères (Jim van der Woude et Freck de Jon 


incapables de vénérer les véritables héros, 
gens qui se distinguent de la masse. Les Hol- 
landais regardent toujours leurs pieds. Pour 
faire du cinéma, il ne faut surtout pas baisser 
les yeux ; vous devez regarder en direction du 
soleil. Comme les Italiens ! Mais ce n'est pas 
très bien perçu. Un gros problème cette menta- 
lité, Nous n'aimons pas les héros parce que, 
aux Pays-Bas, tout le monde est égal à tout le 
monde, Nous bénéficions d'un système social 
très puissant qui place chaque individu au 
milieu. Lorsque quelqu'un veut sortir du lot 
cela rend les autres soupçonneux ! La solution 
reste encore de transformer le anti-héros en 
héros. En héros un peu étrange, bourré de far- 
blesses. On voit beaucoup ce style de pers 
nage dans le cinéma hollandais 


1 spectach 


) dans un monde fait le rêves ct de pe 


L'Etrangère de L'Aiguilleur parle français 


Pourquoi donc ? 


La comédienne, Stéphane Excoitier, est de na 
tionalité suisse. Quoiqu'il en soit, je tenais à «x 
que son personnage colle intimement à una 
grande ville connue pour sa vie nex turn 
ses frasques. Rome, c'est La mere Lisbonne 
c'est la vieille dame... Et Paris, c'est La tête, les 
femmes élégantes, un peu hautaines et arr 
gantes. Paris symbolise tout ça. Le personnags 
évoque un peu une até de plaisir et de luxe Et 
puis Paris se tient à distance idéale de ÿr 

où se déroule l'action. Berlin ét: 
Il fallait marquer l'éloignemer 
sentiment d'isolation. Que cette fx 
Française, c'est le genre d'idées qui s'impane en 


pour 


ler 
trop pris hu 


un très fort 


ang minutes, i “+ 
1 
men de 


profond 


une perswnnalit 


A l'Etrangère de L'Aiguilleur, vous ne 
donnez pas une identité très précise 
Quelques détails, notamment ses toilettes 
d'intérieur, suggèrent cependant qu'elle 
pourrait être la pensionnaire d'une mai- 
son close. 


On peut la voir ainsi, mais ce n'était pas mon 
intention. L'Etrangére est une plie 


tadine, La 
représentante de la cvilination En descendant 
là, dans ce cadre vierge, sauvage et pur, elk 
Tout ex} 


F 
ment en réduin 


à La naisuinc 
quer de L'Aiguilleur, C'est égal 


remonte aux sources 


la portée 1 faut l'appréhender de manier po 

que, purement instinctive, sans chercher à tout 
rationaliser Un film, c'est un mouvement. Les 
choses s'assemblent d'ells-mème En en livrant 
les clefs, je peux le détruire, ôter sa magie Des 
il ne 
m'appartient plus. Le public en fait œ que bon 
lui semble. S'il cherche des explications à tout 
Les Allemands sont ainsi. J'es- 


t pas ke cas des Français ! 


qu'un de mes films sort sur les écrans 


c'est dommage 


père que ce ne 


L'Aiguilleur traite de façon originale des 
rapports entre une femme ctun homme. 
Mais l'environnement et le climat comp- 
tent au moins autant 


L'Alguilleur est, pr 
un film sur les quatre sai 


liver par accident. Ell 


cabane. Lors 
! 


dhéx 
laut 


temps, ur 


se les beat 


purs revi 
Quand res 


Mais, € 


QUT SON SÉpUR 


écule de par 
mn irès fort s'est état 


ère est, d'une cer 
Mais, pour cum 
le voir avec un regard pox 


Met Les métaphores, ks archétypes 
ilu y mettre. Le résultat, c'est 


que fai 


ruvre qui me surpasse, très au-dessus de 
p suis. L'Aiguilleur dont être 
taphore sur Lhaer 
l'espace vistant entre eux Un espace d'incom 
j' pte beaucoup dans L'Aiguil- 
eur. Plus que les comdliens eux-mêmes. Je ne 


À 
La personne « 


VU COTE LT 


hension. 1 cor 


m'intéresse pas aux acteurs, à ce qu'ils pensent 


ls somt Par contre 


à ce qu ke mintéresse à eux 
dans le cadre de leur personnage, du rôle qu'ils 
lnterpretent à Lexran Cest la situation qui 


compte parur moi 
} 


Cette femme qui survient au milieu de 
nulle-part pour bouleverser l'ordre établi, 
n'est-elle pas le symbole de La mort ? 
A vous de voir Cette femme, une mère en puis 
sance, roprésente La Terre La Terre, c'est égale 


D: frères binoclards 

coulent des gr heureux 
dans le moulin familial. 
Auprès d'eux, il y a la mère 
occupée à épier un grand- 
père passant le plus clair de 
son temps À compter ses éco- 
nomies, Il y a aussi le père, 
pêcheur de vieilles godasses 
dans le lac voisin... Un jour pourtant, un évé- 
nement rompt l'harmonie de cette attachante 
communauté de doux-dingues. Deux hommes 
en blanc emportent le frère le plus mentale- 
ment retardé vers un institut psychiatrique qui 
pratique la lobotomie à tour de bras. L'autre, 
un temps désemparé, étanche son chagrin par 
une visite aux magiciens Routini's et à leur 
assistante dont il est amoureux. L'ingrate, genre 
allumeuse, l'envoie bouler. Il retrouve ensuite 
son frère, changé, agressif, menacé de trépa- 
nation par les bouchers de l'asile d'aliénés.. 


| 1 Hd d'histoire que celle de L'Illusionniste. 
Une histoire sans parole, mais de 
sons, de bruitages, de cris et de musique. Une 


Les Roudenss de La magie peut 


nt La Mort, bien sûr S nction dans L'Ai- 
guilleur tient à mainterur les ch 
Cest cependant un peu amt 


mas EN Vie 


ar, en 


quelle tent dans 


temps, elle fait peur à l'insex 
En L'aig à 
travail, le bbeur Mais il n'est pas le seul hom 
me du film. Il y à lement le facteur fascr 
le vieux conduct 1 sut tout 
idiot 

Le facte 


bolise le 


leur. à lui,s 


win 


û sun Ass 


ent un sul has 


À eux quatre, ils 


I se comp 


est son pire vers 


ence à se M 


un insecte, COM 


en et disparait en automne. Cest un bu 


dénué d intel 


Dans L'Aiçuilleur, les protagonistes par- 
lent le hollandais. Pourtant, le film, vous 
l'avez tourné en Ecosse. Expliquez donc 
Pourquoi 


Impossible de tourner L'Aiguilleur aux Pays 
Bas La Hollande est une grande ville Nous 
avons des espaces verts et des vaches, mais au 
cune étendue désolée, rude comme cette Ecomse 
qui ressemble tellement à La Norvège Il ne faut 
voyager qu'une sule purnée par bateau, pour 
Y armver J'aime l'atmosphère si particulière, si 
Ctrange qui y règne. Sa lumière Evidemment 
KR nai pas choisi La faclit 
Quelque soit La saison 
prises de vues sur une année complete - les 


en tournant L-bas 


nous avons étalé les 


conditions métévrologiques ne sont pas stables 
du tout Le temps change sans arrêt, des nua 
BS ApPparussent puis disparaissent aussi vite 


histoire dont on ne sait pas précisément si elle 
est, en partie du moins, réelle ou purement 
imaginaire, née d'une schizophrénie en roue 
libre. Jos Stelling prend justement garde à ne 
pas séparer l'expression de la folie de ces 
grands dadais de frangins à La description 
d'un monde à la lisière de cette folie. 11 le 
montre si bien dans ce vieux bus brinquebalant 
où l'un des frères scrute des passagers bizarres 
et se demande s'il n'est pas chez les fous. Une 
scène cruciale pour comprendre ce beau film 
tour à tour burlesque et tragique, onirique et 
cauchemardesque. Quand ce n'est pas tout au 
même moment. Entre angoisse et mélancolie, 
naïveté et lucidité, Jos Stelling se fend de 


magnifiques séquences délicieusement incon- 


hablement juétique 


quil sont armes Ce fut très difficile de tour 
ner L'Aiguilleur 


Les ditticultes, ça me plait Produire un film 


Prés dur et très satistaisant 


et mehr un long parcours d'obstacles 
Produire un him. cest onmaniser, canaliser des 
problemes. enrayer des crises Cest prendre 
des nulles de décisions Chaque décision cor 


respons à une image, à une teuille de l'arbre 
L'Ulusionniste est un film sans la moindre 
ligne de dialogue, Cela s'explique-til par 
un attachement au cinéma muet ? 


Les films muets ne sont pas aussi muets qu'ils 
en ont l'air, Les comédiens remuent les lèvres, 
tentent de se faire entendre, Ce n'est pas mon 
cas. Aux dialogues qui parlent à l'intellect, je 
préfère La musique, Elle va droit au cœur. Je 
veux faire du cinéma comme un musicien com 
pose une partition. Si L'Aliguilleur et surtout 
L'Ilusionniste fuient les dilogues, Cest pour 


trouver un langage cinématographique univer 
sl. Jamais, cependant, je n'abandonnerai mon 
style pour atteindre davantage de spectateurs 
pour remplir les salles. Je ne cherche pas à plairi 
à tout prix Jamais je ne tournerai un Him pour 
des pens pressés, qui recherchent un spectacte 
d'une heure trente et qui oublient en sortant 
du cinema 


Propos recueillis par Mare TOULLEC 
Sandra VO-ANID 


Craduction 


grues et impertinentes. 
Comme la farce que réserve 
un curé hilare à une veuve 
éplorée : il l'abandonne à la 
porte du cimetière avec le 
cercueil à la verticale, la tête 
en bas. Pas drôle en soit, 
mais irrésistible ici. A l'ima- 
ge du reste, chatoyant et 
coloré, cacophonique et intimiste, émouvant 
et délirant. cet Illusionniste, Jos Stelling ne 
dit pas s'il faut en rire ou en pleurer. Il laisse 
progressivement l'amertume s installer. 


Mare TOULLEC 


caoutchouc 
man 


MANSIELD 


11 y a deux Les Mayfield. D'abord celui 
qui aime le cinéma. Au sein de sa 
société, LM Propucrions, il suit les tour- 
nages de POLTERGEIST, RETOUR VERS 
LE FUTUR, EMPIRE DU SOLEIL, QUI VEUT 
LA PEAU DE ROGER RABBIT ou encore 
INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE CROI- 
SADE et livre des «making of» forcé- 
ment intéressants. Son titre de gloire : 
il produit en 1991 AU CŒUR DES 
TÉNÈBRES, «making of» passionnant 
d'APOCALYPSE NOW. Malheureusement, 
ily a l'autre Les Mayfield, celui qui fait 
du cinéma : CALIFORNIA MAN (cons- 
ternant), MIRACLE SUR LA 34ÈME RUE 
(écœurant comme une overdose de 
bonbons) et ce FLUBBER, meilleur titre, 
enfin moins mauvais, d'une filmogra- 
phie au ras des pâquerettes. 


Le Professeur Bramard (Robin Willis 
Comment êtes-vous arrivé sur ce projet ? 


Il y à quatre ans, javais déjà travaillé avec John 
Hughes sur Miracle sur la 34ème Rue (1). Il 
m'a appelé pour me demander de lire le sénano 
de Flubber et m'a proposé de le réaliser. I ne 
m'a fallu qu'une journée pour accepter son vffre 


Avez-vous accepté parce que c'était, à 
nouveau, un remake ? 


C'est précisément la raison qui m aurait rebuté 
car je n'avais pas envie de réaliser un deuxième 


remake 
portait une # uit 
amusants. Er si pus eu Lime 
r, mars ri tin à 


m'atteler à unr 
inspiré des 
Quelles sont les différences entre Vive te 
Là-d'ssus (2) et Flubber ? 
La premiére résède dans le Lait ques Radar Vs 
reprend ic le rôle tenus par Fra Su Mur 
({!, NDLR) 
Fubber à une penonnalité, ahrm us la 
l'onginal, il n'était qu'une subetsnx Jai 
que John Hugues, qui a écrit le mcérarhr, avait 
eu une idée formidable en donnant vie au Flu 
ber. Ainsi, il devient interactif et trés rigole | 
1961, il est vrai que les effets spéciaun etite 
limités, Alors qu'aujourd'hui, La ex hu 
ce nous à permis d'en faire un personnages 
part entière 


Ensuite, dans notre ver 


[ 


TO LE 


Quand avez-vous appris que HKubin 
Williams allait interpréter le rôle du pro 
fesseur Brainard ? 


Cest Joe Roth, le président de Walt Dotny 
Pictures, qui s'est dit que Robin Williams > ait 
Parfait pour le rôle. J'ai pensé qu'en eltete ctait 
une excellente idée, mais je me suis de mande 
Robin Williams, très occupé et tellement Ssolliutte 
aurait envie de faire un film avec des petits PET 
sonnages en caoutchouc ! I s'est avéré qui 
était intéressé par le projet. J'ai fini par le ren 
contrer, Je suis allé diner avec Jui à San Fran 
cisco et il m'a donné son accord En dehor di 
moi, c'était le deuxième nom rattache au film 
J'ai eu de la chance, car c'est un me rvulleux 
acteur et un homme formidable 


Est-il possible, quand on est réalissteu! 
réalisateur, de contrôler un comédien #* 
sa trempe ? 


persons 
que c'est pour cette raron quil es 
et si talentueux I] se - à lin 


accvpté un ru 
que à chaque 1 
tion à l'histoire, il La comprend Cétait d'a 
plus vrai sur le tournage de Flubber Puisque le 
mofesseur Brainard est un peu Comme Roben 
Williams dns, 
demande à capéomenter telle ou telle che 
regorge d'idées 


il fait sans cesse des propuns 


Ne pensez-vous pas que Robin Williams 
est en fait le meilleur effet spécial du film ? 


Sans aucun doute ! Absolument ! Personne ne 
peut réaliser à quel point som interprétation à 
êté brillante dans ce film Roben Will 


Jui à tout de même fallu créer un pu avec des 
poremnages invisibles Jétars stupétant de le 
regarder travailler avec les Flubters qui, pour 
le reste d'entre nous, n'evistaient pas encre 


Que pensez-vous de Flubber ? Est-ce un 
film pour enfants, pour La famille ? Ou 
encore un film pour enfants qui tente 
aussi de séduire Les adultes ? 


Aux Etats-Unis, ke file fonctionne en tant que 
ertennment parus toute La Éamille Fame croire 
que Le publie à raiseen Je fais confiance à Robin 
Milano purs peremettee au film che toucher un 
æ Flubber est aussi 
amet pour Los adultes parce que La perfue- 
manex d'acteur de Robin Williums est très 
convaincante Es tout Cas, il nous à convaincus 
panes [Il ayc-t du perrmmnige une crtsine 
maturité cf Eegcongs 'hasmanuté 


Avervous participé au tournage de la 
scène du Mambo des Fubbers ? 


était La scène La plus complaques EH fallait 
ut Ent et PRCLeMENt story 
bonnes, sv qui nous à dép Lans beuucvup 
de travail peur obtenir sur be paper une choree 
graphie sitistaimante Puis nous aux 
essais che musique, f apres des chant 
Danny Eliman nan avait procuns Ensuite, nos 
avons construit Un déçus trois tous supérieur à 


tait des 


ans que 


L ve du lrotesmeur Besinied est réghie entre ses 
vurts dde phrsiree au collège de Medtich} et ses 
pores diverses dans à cave tramséormée en 
Liborature Sexuemé dans ses activités domestiques 
par den robustes et une petite mmacouqee vobanbe du mn 
de Wvebur but servant d'agents, Brainant ent sur ke 
"nt de se marier enfin avec Sara, proviseur du ob 
2, aprés deux tentatives raides, le professeur héte 
en l'air ayant oublié de se rentre à l'église. Malgré 
lubtimatum de Sara, dont La patience à des liuniten, 
Denon se Lise une nonrvelle tots débuter par nes 
sur une nouvelle source d'énengié. Sue 
la dernière chance débouche peurtant 
d'une sorte de gelée verte, comte hmme 
protéiiorme, vivante, très juueuse et multi 
M à gramie échelle l'énergie qu'on but transmet. 
Nu prise v Flubber cet ersats de slim anni 
les ctiets de l'apesanteur et pourrait re xt de 
nombreux combustibles. Mais avant de aux 
applicatuns de son invention, Brainand doit à La bois 
roconquénr ke cœur ke Sara et y he poses 
Hownicher, un richisime parent d'élève 
des hoxtes pair van rar far Lu reueate 
tre she sou fils 


toc herchu 
expérience 


rochus pour les fêtes de Noël aux Etats-Unis, Flubse 
7 cunmet de trop grmses erreurs de débutant 
parvenir À remmire som postulat de doré 
etintéressant L'apparition du F devrait 
ainsi cunañituer ke moment où Le fibre bascule dames le 
fantastique Q Tumage de Gremlins ct de cette scène 


Brainsrd et Sara 
marne, à bord de 


La taille d'une fenêtre Nous avons dû tourner 
tous Les plans sans le Flubber, taire des manie 

ments de caméra sur un persmnage invite 
en fonction des extraits de musique dont nous 
disposons et de Li manière dont fenvissgenrs 
le montage final 1 s'agissait de nsparter un 
mine très précis dans La rythme et les mauve 

ments. C'était tres délicat 


Connaissez-vous la série télé Dessus Ce ? 


Out 


opinion 


Ches lontiquaire Chmotsl, Mais canment s'étonner 
Je cette matiere vobaate mo hbemtitiée, abus que le 
tu, 


dans be fon La 


Vous en êtes-vous inspire pour Werbe ? 


Does 


At 


Non en tail, pen 21 pat 
On Cest une 1e 
na P 15 VraA 
etat deg dans le swnuar 
avait pense au mamns à la mx 
d'archives que l'on retrouve à Tecr 


demande un pur sil s'était insp 
On mass 1] m à repondu pon. L à d à 
un peu ottense ! 


eurs par 


Les personnages de Smith et Wesson sont 
très drôles. On sent que Clancy Brown et 
Ted Levine ont pris du plaisir à jouer 
ensemble. 


Le sont me peronnage préfèrés ! Clancy et 
lat étent vraiment ravis Is trainaient tou 
purs ensemble sur le plateau, et en fait, ce sont 
(Ça transpurait évicen 
nent à Tran I sont très drôles et improvi 
Shent beaucoup, mais n'ai pas tout gardé 


de amis dans la vie 


ex eux deux plus Robin Williams qui sait 
etre une bonne ambiance sur un plateau et 
spi les autres acteurs, C'était Vraiment une 
eprnene formulable 
À La tin du film, c'est une marque de voi- 
tures qui achète le Flubber Ne trouvez- 
vous pas ça immoral ? Une telle source 
énergie aurait pu appartenir à tout le 
monde et le protesseur Brainard recevoir 
le Prix Nobel ! 


(Rires) Mais bon 
Fons était le sponsor et dans le scénario, ils sau 


Je suis d'accont ave vous 


vent quan mème L'écule 


Seriez-vous fhché si je vous disais 
2 mb ant tout, Flubher ressemble à un film 
e John Hughes ? 


Noa, je ne serais pas en colère, je l'acce pte, mè 
me si Maman J'Ai Raté l'Avion, par exemple 
A part Smith 
et Wessaon, less personnages SON À Mon avis Un 


st une comète plus «physiques 


peu différents. Mais je comprends parfaitement 
votre paunt de vue 


Propos toueillis par Vincent GUIGNEBERT 
Cradution Sandra VO-ANH) 

CD Remake du film du méme titre malisé par 

Cevnge Sealon en 17 


021 Monte 
lrotessor 


La-d'ssus (The Absent-Minded 
1660) de Robert Stevenson 


une créature Hgolute qui entre en commu 
avux Les huinains, puis un objet ialepemmdant va 
de danser le mano (n'importe ul et entih 
sunple carburant qu'ont met dans son moteur d 
Lure onu qu'a colle Lol aux charge pure murs 
beta. On imagine fort bien Les respronsatihos che 

À out point sde vue inachevé Cornpter tres 

émenicn dde Hodbin Williauns, ms Ê 


Fa 


É 


Fi # Wa a 
ANTHONY WALLER 


Pizza Hur, IBM, Coca Coua, Suren NINTENDO, 's.. Monteur puis réalisateur 
de spots publicitaires, Anthony Waller touche aux marques les plus connues. 
Un bon moyen de se faire la main et d'aborder la fiction cinématographique 
fort d'une solide expérience technique. Ce qu'Anthony Waller prouve dans 
TÉMOIN MUET, thriller moscovite sur fond de snuff movie et de langage des 
signes. Né à Beyrouth en 1939, étudiant de cinéma en Grande-Bretagne puis 
en Allemagne, un temps pressenti à la mise en scène d'ALIEN LA 
RÉSURRECTION, Anthony Waller emboîte aujourd'hui le pas à John Landis, 
cinéaste du LOUP-GAROU DE LONDRES, pour cette suite récompensée du 
Grand Prix du Festival du cinéma fantastique de Gérardmer... 


seize ans plus tard, on m'a demandé de réaliser 
cette suite, J'ai immédiatement té, motivé 
par le souvenir de ce mélange d'humour et 
d'horreur, une mixture assez rare à l'écran. Si la 
proposition me tentait, je n'envisageais pas 


Réaliser Le Loup-garou de Paris, n'était-ce 
pas un rêve qui remonte à 1981, à la 
découverte du Loup-garou de Londres ? 


Dès que je suis sorti de la projection du Loup- 


garou de Londres, à l'époque de sa première 
exclusivité à Londres, je me suis dit : «Bon dieu, 
qu'est-ce que j'aurais aimé tourner ce film !», 
Puis, je n'y ai plus repensé jusqu'au jour où, 


vraiment de me mettre au service d'un studio 
commanditaire, du genre à vous dicter votre 
conduite, à vous imposer un scénario que vous 
n'appréciez que modérément. C'était mon cas 


revient l'idée de 
it en tête en écriv. longe ST Xp 

avait en tête en ant F' 0] 

il s’est demandé 


site, c'est ee ppp parce 
qui dirait quoi et en quelle hoalei Inca de 


En fait, c’est à John Landis 
situer le film à Paris, C* 


re à cette question, il a le récit 

de l’autre côté de la Manche. Du coup, Le Lou 
garou de Paris est devenu Le Lou de 
Londres. Quand on produit un film de cette 
envergure, on doit garder à l' t cœ qui est 
acceptable pour le public américain et ce qui ne 
américain n' ar 


og 

un à 50% en langue française. 

tout prix la langue du pays de l'action ne cons- 
titue pas une té absolue, Prenez les Pan- 
thèrs Ross par exemple. Les films se déroulent 
en France. N'empêche que les comédiens par- 
lent anglais, avec un fort accent français pour 
Peter Sellers bien sûr. Mais c’est juste pour ren- 
forcer l'effet comique de l'inspecteur u. 


d' : ils aiment éti- 
queter les films. Ne pas le faire à la base d'un 


Le look du 
loup-garou, vous ne le révolu- 


Pierre Cosso (au centre), leader des loups-garous. 
Elle est loin La Boum 2 ! 


(Tom Everett Scott) : 
US en mal d'exotisme. 


Comment D ie le choix des 
comédiens nl rmgpeses À dmonht 
ne possède ristiques 
slgues de ele. 3 
Veil et ts exctignie pour Les conéiens dans 


velle et très excitante pour dans 
la mesure où ils n'avaient des 


£ 


La Loup-daroy 
»3 PARIS 


gens tendent à penser qu'ils ste 
dns ie via. Von Pretté fundui le film 1 


u de Londres est-il 


Chris (Phil Buckman) : un personnage de meilleur 
copain mortifié qui a fait long feu depuis 1981, 


doc 
la C'est ce décalage total qui crée l'hu- 
mour. De l'humour, il y en avait bien dans 
le premier montage du film. I faisait deux 
heures dix. J'ai sucré une trentaine de minutes 


La direction de la Tour Eiffel nous à longtemps 
refusé l'autorisation d'y tourner. Elle n'était 
GORE O9 pen Où Haies Pa 

pour la réputation du monument ! Mais à 
force d'insister, nous l'avons finalement obte- 


Amy (Julie Bowen), une touriste américaine 
littéralement mordue de la France ! 
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offre des très intéres- 
2. Ces pompe Le Er 
dé D Pins directement dans le Blm. This 
avantageux, surtout lorsque vous avez À 


construire une rame de métro, un vieux cime. 
tière et une section de La Tour Eiffel ! 


recueillis TOULLEC 
raduction : Endra VO-ANH 


La mère de Séraphine (lsabella Constantini) : un 
beau maquillage pour un personge à peine entrevu. 


An American Werewolf in Paris. Luxem- 
bou Dre ap 4 
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cher sur deux comme sur quatre pattes. Et cest 
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démarche, sa manière de se dresser La taille et 
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Paris? dpi 


Le Docteur Waï (Jet Lee) dans un temple maudit caché sous la muraille de Chine ! 


Quand Jet Lee, la plus grande star du 
kung-fu de la décennie. rencontre 
Ching Siu-Tung, le réalisateur des 
HISTOIRES DE FANTÔMES CHI- 
MOIS, cela donne Dr WAÏ ! Une œuvre 
qui fleure bon le sérial et dans laquelle 
unindy chinois se lance à la recherche 
d'un mystérieux trésor, poursuivi par 
des hordes d'espions japonais. Bon- 
dissant, spectaculaire ct souvent 
étourdissant, le film offre à Jet Lec 
l'opportunité de prouver une fois de 
plus qu'il est bien le «Last Action 
Hero de Hong Kong et balance à tous 
les fans de comics cinématographi- 
ques 90 minutes d'aventures cinglées ! 
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ropulsé au sommet du box-office 
de la Grande Chine au début des 
années 80 avec la trilogie des 
Shaolin Temple, alors qu'il était 
encore adolescent, Jet Lee a ensui- 
te - presque dix ans plus tard - 
parfaitement réussi son intégration dans la pro- 
duction de Hong Kong, grâce surtout à la série 
des I] Etait une Fois en Chine de Tsui Hark. 
Événement majeur dans l'histoire du cinéma 
local, l'œuvre de Tsui relance dès sa sortie en 
1991 la mode du film d'art martial en costumes 
et des dizaines de copies plus ou moins inspi- 
rées de la formule lancée par le maître envahis- 
sent aussitôt les écrans. Très intelligemment, Jet 
Lee surfe sur cette vague porteuse, dont il va 
s'imposer durant deux ans comme le fer de 
lance. Entre 1991 et 93, il enchaîne ainsi des 
productions luxueuses où il joue les maîtres 
boxeurs et les vaillants chevaliers du passé, de 
Swordsman I à Tai Chi Master en passant par 
Fong, Saï Yuk I & II, Kung Fu Cult Master et 
autres Last Hero in China. Des films dans les- 
quels il peaufine son image de combattant can- 
dide et juste, et qui l'installent comme la star 
numéro un du kung-fu classique revisité. 


ais toutes les bonnes choses 
ont une fin. Dès le début de 
l'année 1994, il est en effet 
évident que la formule, sur- 
exploitée, tourne déjà à 
vide et le public commence 
à bouder ces flamboyantes aventures mytholo- 
giques, plébiscitant plutôt des comédies roman- 
tiques et des néo-polars décalés et parodiques. 
Tout à fait conscient du phénomène, Jet Lee - à 
la tête de sa maison de production, la Eastern - 
décide alors de changer son fusil d'épaule. Le 
pari qu'il engage est extrêmement risqué. Il lui 
faut en effet bouleverser de fond en comble son 
image bien installée de combattant du passé, et 
prouver qu'il peut aussi être un héros d'action 
contemporain. Une métamorphose qui ne se 
fait évidemment pas en douceur. Le public de 
Hong Kong, comme les producteurs, catégori- 
sent en effet très précisément les stars, phéno- 
mène qui s'est accentué depuis la fin des années 
80 et qui ne laisse aux acteurs qu'une marge de 
manœuvre extrêmement limitée. Un état de fait 
que Jackie Chan a très bien compris. En créant 
un personnage incurablement bon et presque 
totalement asexué, il a composé dès le début 


des années 80 le parfait héros neutre et à ainsi pu 
échapper à toutes les modes, continuant in] 
sablement à engranger les succès. Jet Lee, qui 
aimerait bien connaître le mème destin, ue 
attaché lui aussi à se construire une façade poli- 
cée de gentil garçon, défenseur des valeurs du 
divertissement familial. Mais son jeu, à vrai 
dire limité (quand il n'est pas dirigé par Tsui 
Hark), et son assimilation aux films historiques 
doivent impérativement évoluer si il veut res- 
ter au sommet 

A cet effet, Jet Lee va donc mettre en place dès 
1994 des films d'action contemporains, où il 
tente d'aborder des rôles résolument moder- 
nes, sans pour autant mettre de côté tout ce qui 
a fait son succès. On le verra ainsi débouler sur 
les écrans dans Bodyguard from Beijing (une 
transposition du Bodyguard de Kevin Cost- 
ner), High Risks (un pompage barré de Piège 
de Cristal) où encore My Father is a Hero 
{polar familial rigolo) Pour ne citer que les plus 
marquants. Plutôt sympathiques, ces tentatives 
ne seront que des succès modestes 


as- 


algré tout, l'aura de Lee n'en 
est pas pour autant enta- 
mée. Îl reste en effet l'un des 
acteurs les plus rentables de 
Hong Kong, sa popularité 
restant encore énorme sur 
tous les marchés asiatiques (Taiwan, Chine et 
Corée en particulier). Mais la situation menace 
d'évoluer négativement. A la fin de l'année 
1995, le box-office local est en plein effondre- 
ment. Les dinosaures américains se taillent la 
part du lion et les spectateurs ignorent les pro- 
ductions locales qui s'orientent de plus en plus 
vers des petits budpets délaissant la frénésie et 
l'action qui avaient fait le succès du cinéma de 
Hong Kong. Pour contrer le phénomène, Jet Lee 
décide donc de frapper un grand coup et de 
produire, en collaboration avec la firme Win's, 
un film d'aventures énorme situé dans les an- 
nées 30, qui s'appuie sur un nouveau person- 
nage, le Docteur Waï, une réponse chinoise à 
Indiana Jones. L'idée, brillante, permet à Lee de 
ménager la chèvre et le chou, installant son 
héros entre la modernité et les aventures costu- 
mées qui ont fait sa gloire. Le but avoué est évi- 
demment de créer une «franchise», War pou- 
vant revenir dans des dizaines d'épisodes 

Pour cet ambitieux projet, Lee met les petits 
plats dans les grands. Tourné en Chine, ce qui 
permet d'obtenir une figuration importante et 
des décors grandioses à des tarifs défiant toute 
concurrence, Dr Waï cherche clairement à re- 
trouver la magnificence et le rythme frénétique 
des grandes productions de la Filnr Workshop. À 
cet effet, le script est d'ailleurs confié à une 
équipe d'auteurs dirigée par Szeto Cheuk-Hon, 
scénariste qui a entre autre écrit pour Tsui Hark 
Histoires de Cannibales, L'Enfer des Armes, 
Zu - Les Guerriers de la Montagne Magique et 


Repos du guerrier ? 


Méfiance, la belle (Rosamund Kwan) est à la sole des N 


20 (Takeshi Kaneshiro) et Dr Waï aux commandes d'un coucouen perdition 


Shanghaï Blues. Cerise sur le gâteau, la réali- 
sation échoit au chorégraphe d'action Ching Siu- 
Tung, connu en occident pour avoir réalisé les 
Histoires de Fantômes Chinois. Avec de tels 
atouts, auxquels il faut d'ailleurs ajouter la pré- 
sence dans des seconds rôles d'un couple de jeu- 
nes stars montantes, Charlie Young (l'héroïne de 
The Lovers) et Takeshi Kaneshiro (Fallen Angels 
de Wong Kar-Waï), Dr Waï a tout pour réussir. 


omplètement cinglée, l'aventure 

se déroule dans les années trente. 

Waï (Jet Lee, of course !), un 

médecin-archéologue-aventurier, 

part à la recherche d'un Soutra et 

d'un coffret magique aux proprié 
tés aussi destructrices que l'Arche d'Alliance 
des Aventuriers de l'Arche Perdue. Epaulé par 
un «side-kick» déconneur et charmant (Kane- 
shiro, dans un personnage amusant mais n'ayant 
absolument aucune utilité dans la progression 
de l'histoire), Dr Wai traverse des situations 
rocambolesques, sous l'influence évidente des 
«pulps novels», du manga et des jeux vidéo (les 
combats évoquent un croisement entre Tekken 
et Street Fighter !). Barjot mais rigolo ! Faisant 
feu de tout bois, Ching Siu-Tung retrouve l'éner- 
gie d'un autre de ses grands films d'action mé- 
connu de l'époque Film Workshop (The Raïd) et 
énumère des séquences toutes plus délirantes 
les unes que les autres. Fonçant pied au plan- 
cher, le film montre ainsi notre bon Docteur 
Waï combattre à Shanghai des agents secrets 
nippons très cruels, un rat géant (!), des ninjas 
bondissants et des sumotoris. Il tombe au pas- 


pons ! 


sage amoureux d'une belle espionne japonaise 
(Rosamund Kwan) qui manie le fouet avec dex 
térité, affronte un méchant mutant dans un 
avion en perdition et révèle le mystère du Sou 
tra tant recherché dans une caverne dissimul 
sous la Grande Muraille de Chine ! Ouf! 

Véritable album d'images fortes, cartoonesque 
(un train à vapeur déraille et traverse une ville 
en écrasant tout sur son passage) et souvent 
burlesque, Dr Waï a les qualités et les défauts 


des œuvres de Ching, Siu-Tung, qui navigue tou 
jours entre le génie pur et la vulgarité assumée. 
Les combats, en particulier, fourmillent ainsi de 


superbes trouvailles formelles, mais fonction 

nent un peu moins bien (un euphémisme !) des 
que Ching cherche à marcher vers la comédie 

Quant au script, il est évidemment incohérent 
visant uniquement à lâcher des séquences tou 
tes plus ébouritfantes les unes que les autres 
Le résultat, on l'aura compris, est donc un très 
jouissif B Movie, typiquement hong kongais 
dans sa forme comme dans son absence assu 
mée de fond. Jet Lee a gagné son pari. Dr Waï 
est une vraie réussite, et on attend d'ailleurs tou 
Jours la suite de ses aventures, qui pourraient 
bien être mises en place dès que Lee aura ter- 
miné aux USA le tournage de L'Arme Fatale 4 


récision de taille pour conclure 
la copie de Dr Waï que vous allez 
découvrir prochainement est en 
fait la version internationale du 
film (celle destinée au marché tai- 
wanais et au reste du monde). À 
Hong Kong, en effet, le film sortit dans une ver 
sion assez différente (que HK Vidéo offre en 
cadeau à ses abonnés). Dans celle-ci, Jet Lee est 
un auteur de romans populaires qui a créé les 
aventures du Docteur Waï. Jouant entre la réa- 
lité de l'écrivain et la fiction (la course de Waï à 
la recherche du Soutra), ce montage d'ongine est 
ouvertement copié sur Le Magnifique de Phi 
lippe De Broca ! Nettement plus logique d'un 
point de vue narratif, il offre à Jet Lee la possi- 
bilité de jouer dans un autre registre, plus dra 
matique (il tente de sauver son couple en per- 
dition), et tempère le délire visuel de la quête 
du Docteur Waï par de julis intermèdes senti- 
mentaux. Un autre film en somme 


Julien CARBON 


Chez TF1 Vidéo : actuellement disponible en VE 
à la location. Chez HK Vidéo : sortie à la vente 
en VO courant mai 
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LE MASQUE DE CIRE est la première 
réalisation de Sergio Stivaletti 
Maquilleur vedette du cinéma tran- 
salpin, il réalise un véritable petit 
chef-d'oeuvre qui renoue avec les 
fantômes du passé. Ceux de Mario 
Bava et Riccardo Freda. Ceux d'un 
cinéma qui privilégiait les effets de 
peur aux effets spéciaux. LE MAS- 
QUE DE CIRE ou un film d'horreur 
gothique qui ressuscite le genre pour 
lui rendre un ultime hommage. 


l'origine du Masque de Cire, 
une collaboration, celle de 
Dario Argento et Lucio Fulci 
Une collaboration qui, si elle 
arrive tardivement, semblait 
incontournable. Une envie 
réciproque qui nait il y à trois 
ans lorsque les deux maîtres du cinéma d'hor- 
reur italien se rencontrent dans un festival, Lucio 
Fulci, alors gravement malade, espère beau- 
coup de ce projet qui doit marquer son ultime 
retour sur le devant de la scène. Faut dire que 
ses derniers films, Soupçons de Mort, Voix 
Profondes et Nightmare Concert ne laisseront 
aucune trace indélébile même dans l'esprit de 
ses fans les plus endurcis. «A l'orgue, mon père 
voulait s'attaquer à von nouveau remake de La Mo- 
mie, d'après Bram Sloker. 1 avait d ailleurs déjà 
écrit une première version de l'histoire avec son col 
laborateur de longue date, le scénariste Dardano 
Saccheti, Mais Dario Argento était loin d'être satis 
fait par le traitement et a appris que George Romero 
préparait lui aussi à l'époque sa propre adaptation 
Dario a donc renvoyé Dardano et embauché Daniele 
Stroppa à sa place, C'est à ce moment qu'ils sont 
tombés d'accord pour faire quelque chose de totale- 
ment différent, et mor père proposa une adaptation de 
la nouvelle de Gaston Leroux» se souvient Anto- 
nella Fulci, fille du cinéaste gore transalpin 
C'est son admiration pour l'écrivain français, 


Le masque de cire : l'artiste pra 


plus connu pour avoir écrit «Le Fantôme de 
l'Opéra», qui le pousse à faire ce choix. Un style 
lyrique et poétique fascinant que Fulci essaie 
de préserver dans son scénario Mais le 13 mars 
1996, il décède brusquement avant d'avoir pu 
donner le premier coup de manivelle. 1 faut 
donc lui trouver un remplaçant «Lorsque Lucio 
Pulci est mort, tout le monde s'est tourné vers mot 
pensant que j'étais le seul à pouvotrmenter 4 terme 
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L'un des mannequins de cire : l'horreur dans toute sa splendeur 
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tant que metteur en scene 


ulcs décédé, Dario Argent men 
abandonne pas pour autant le prropt 
déjà bien avancé, Surtout qu'aux 
yeux de tous, Stivaletti apparait com 
me un digne successeur du réalisa 
teur de L'Enfer des Zombis fus 
possible de faire marche arriere : des 
investisseurs français et allemands, qui ont pr 
acheté le film, participent à son financement 
Un budget qui s'élève à deux millions de dol 
lars pour cette production exclusivement eur 
pénne. «Dario et mon père désirent tourner 
filme en talie et voulaient un acteur européen pour 
interpréter le premier rôle, Les investisseurs fran 
çais ont suggéré Robert Hossein, une figure du cinérrut 
européen, Dario est un de ses grands admirateurs et 
mon père semblait lui aussi l'appre cier, Mais lors 
quil est mort, la participation de l'acteur à été reconl 
sulcrée» se souvient la fille du metteur en scène 
de L'Au-Delà Lorsqu'il arrive sur le projet 
Sergio Süvaletti demande une révision « mplete 
du senpt. Son désir : conserver l'histoire de 
Fulci tout en l'agrémentant de quelques idees 
personnelles, Le maquilleur s'investit, essaie de 
tirer toutes les ficelles. A commencer par son 
choix pour le premier rôle, Robert Fnglund. Con 
tacté, l'interprète de Freddy Krueger ne sera 
pourtant pas de la partie. Les négociations ave 
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fluquee continue le réalisateur dont les talents de 
maquilleur seront immanquablement sollicités 
Tout comme ceux du français Benoît Lestang, 
» venir lui prêter main forte dans la 
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rouge et de bleu. Des éclairages signes Sergi 
date de Fulca 
dont le travail sur Frayeurs retient l'attention 
de Stivaletti Un musée qui ressemble désormats 
à l'immeuble d'Inferno où au salon de haut 
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LA MALÉDICTION 


De retour pour la cinquième fois, 
Michael Myers terrorise à nouveau 
sa ville natale dans le but d'abattre 
son arbre généalogique. Tel le Ter- 
minator, le tueur implacable de la 
nuit d'Halloween revient sous la 
forme du monstre imaginé par John 
Carpenter en 1978. Beaucoup de 
problèmes ont sans cesse retardé 
ce HALLOWEEN 6 : LA MALÉDIC- 
TION, une suite qui ne s'imposait 
franchement pas. 


ingt ans déjà qu'à Haddonfield, la 
nuit d'Halloween est synonyme de 
massacre, de meurtres en masse. 
C'est dans cette petite bourgade de 
l'Illinois que Michael Myers, alors 
âgé de six ans, poignarda sa sœur 
et son amant, surpris en train de copuler. 
Interné dans l'institut psychiatrique de Smith 
Groves, aux bons soins du Docteur Loomis, il 
s'échappe et retourne chez lui afin de terminer 
sa mission : éliminer un à un les membres de la 
famille Myers, comme pour purifier leur nom 
Vous connaissez la suite : quatre films (le troi- 
sième, réalisé par Tommy Lee Jones, partant 
dans une direction différente) et une bonne cin- 
quanlaine de victimes 
Plus les années passent et plus on s'éloigne du 
thriller original qu'était La Nuit des Masques 


Michael Myers (George Wilbur), un maniaque de la lame absolument 1 


à . 50 
RS 


pour se rapprocher du «slasher» béta et clas- 
sique façon Vendredi 13. Pour John Carpenter, 
réalisateur du premier film, il est temps de 
mettre fin à la boucherie : «La Nuit des Masques 
est un film d'horreur à l'ancienne, fait à la fin des 
années 70. Les séquelles ne sont que de pâles copies 
de l'original, sans auciine inspiration. Arrivé à ce 
point, refaire continuellement le même film ne rime 
à rien. C'est une perte de temps et d'argent» 

Moustapha Akkad, producteur de la série depuis 
ses origines, pense tout autrement et croit dur 
comme fer que la cote de popularité d'Hallo- 
ween est toujours intacte. «Cette série est bien 
plus appréciée pour son suspense que pour ses effets 
sanglants. C'est sa simplicité qui en fait une saga 
intéressante et qui lui a permis de connaître un tel 
succès, Michael Myers est un tueur méthodique, 
mais il ne commet pas ses crimes bêtement, machi- 
nalement. Il se débarrasse de ses victimes comme on 
évite un obstacle sur la route». En cinq films, la 
saga Halloween rapporte quelques 200 millions 
de dollars à travers le monde pour un coût total 
d'à peine 20 millions. C'est clair, Halloween est 
une valeur sûre pour le porte-monnaie. Logique 
donc que Moustapha Akkad ait du mal à 
renoncer à une nouvelle séquelle. Pourtant, le 
dernier film en date était un ratage artistique et 
un gouffre financier. «Halloween 5 est un échec, 
il faut l'avouer. Mais il suffit de ne pas refaire les 
mêmes erreurs. Ce film s'éloignait un peu trop de 
l'esprit instauré par la série pour se cantonner dans 
une cascade de meurtres. Avec Halloween 6 : La 
Malédiction, nous proposons des éléments nou- 
veaux tout en revenant aux origines de l'histoire, à 
cette simplicité qui a fait de Michael Myers le tueur 
le plus sollicité par les fans» ajoute Moustapha 


Le Docteur Louis (Donald Pleusence) : ur 
derniére fois aux trousses du tueur d'Hallouven 


Akkad. Et l'assassin le plus lucratif également 
malgré les bons scores au box-office de ses cou- 
sins Jason et Freddy. Ce sixième épisode, Mous 
tapha Akkad compte le produire pour quatre 
millions de dollars et le propose à Dimensun 
Films, nouvelle branche de Miramax spécialisée 
dans l'horreur. Mais à ce budget, les exécutits 
de Miramax soutirent un confortable million 
initialement destiné aux effets spéciaux, Les dé 
boires survenus pendant le tournage de Hell- 
raiser 4, un autre film Dimension, les à refroidis, 
rendus nerveux, Signé Alan Smithee, le qua- 
trième épisode des aventures de linhead est en 
fait pere | Kevin Yagher, puis remonté à la 
demande des producteurs par un certain Joe 
Chapelle. Un gentil bordel que les pontes de 
Miramax veulent éviter sur Halloween 6 : La 
Malédiction. 


Joe Chapelle, d'origine canadienne, se 
fait remarquer avec Quartet Thieves, 
un petit film auto-produit pour 30.000 
dollars. Metteur en scène à mi-temps et 
bricoleur sur Hellraiser 4, il rempile 
avec cette autre suite. Son point fort : sa 
manière de filmer le tueur d'Haddonfield, celui 
qu'on surnomme «la forme», Michael Myers 
retrouve ainsi sa démarche rigide et déterminée, 
sa silhouette redevient fantomatique et mena- 
çante, ses appantions sont à nouveau mystèrieu- 
ses et flippantes. «Vous ne pouvez pas rationaliser 
Michael Myers. Vous ne pouvez pas lui parler 
essayer de l'attendrir, I est inarrêtable, hermétique 
aux balles comme au feu. Lorsqu'il avance vers vous 
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pouvez Cormprendre 
But Mücharl Myers nr 
mars, OS pires angorsses. Îl 
essayez de lui éch 
déclare le réalisateur qui semble avoir n 
ment compris le personnage : 
C'est George Wilbur qui, après avoir dég purté 
le masque dans Halloween 4, remet le couvert 
avec, au programme, un empalement ternfant, 
une tête qui explose, quelques égorgements de 
rigueur, sobres mais efficaces Pas de doute 
Myers tient la forme. Pas comme ce pauvre Dox- 
teur Loomis qui à bien du mal à tenir sur ses 
jambes. Malgré ses 75 ans et la maladie alors 
naissante, Donald Pleasence campe une derniè- 
re fois le personnage. Tristement. Dans la dou- 
leur. Juste avant de rendre l'Ame.. 
Malgré un budget réduit d'un quart, les effets 
spéciaux restent roger et le sang coule abon- 

amment dans la petite ville d'Haddonfield 
Mais faire un film d'horreur à caractère gore 
n'était pas l'intention de Joe Chapelle «J'ai vu 
La Nuit des Masques à 17 ans et c'est deoenu un 
de mes films préférés. J'étais donc très content lors- 
qu'on m'a offert la possibilité de diriger cette suite, 
même si c'est toujours très risqué de débarquer sur 
une série au bout du sixième épisode. Je voulais 
rendre hommage au genre ct au film original, tout 
en essayant d'apporter des éléments nouveaux. Le 
bon point, c'est  oe les spectateurs ne vont pas s'at- 
tendre à grand-chose. [ls vont même crainitre le pire. 
Or. après Halloween 5, on ne peut que progresser ! 
le pense que beaucoup de spectateurs vont être sur- 
pris parce qu'ils ne s'attendront à rien d'autre de 
plus par rapport à ce que le titre suggère». Et C'est 
précisément dans cette direction que va Hallo- 
ween 6 : La Malédiction Pas plus loin Si Joe 
Chapelle fait des efforts pour redonner ses 
lettres de noblesse au fameux tueur, il semble 
s'ennuyer ferme à filmer les autres personna- 
ges, le reste de l'action 


ET ma 


vant lui, Quentin Tarantino était 

sur Le progt. Son stylo bavard 

avait été sollicité, «Lorsque l'idée 

du proget à été lancée, ils voulaient 

que j'écrioe le scénario, qui fassait 

directement suite au cinquième filer 
À cette époque, ils envesagesient de l'appeler Hallo- 
Wween 666 et ils mous ont demandé, à mon produc- 
teur Lasoremee Berdler et moë-muime, sû nous persimes 
à quelqu'un pour le réuliser-. C'est le nom de 
Scott Spiegel, pote de Sam Raimi, coauteur du 
script d'Evil Dead 2, qui est avancé. Son pre- 
mier film, Intruder, un slasher gore bien ficelé, 
avait beaucoup fait parler de lui. «Moustapher 
Akkad m'a proposé une histoire rédigée pur Scott 
Rosenberg, le scénariste de Dernières Heures à 
Denver», se souvient Spiegel. «Cette dburieche mme 
rappelait un mauvais Vendredi 13. Je n'y compre- 
nais rien, C'était complètement décousu, l'histoire 
partait dans tous les sens et Michael Myers était 
présenté comme un sans-abri. [n'y aouit rien à en 
tirer, si bien que ce fut un soulagement d'apprenutre 
que je n'étais plus de la purties, Le producteur 
’aul Froeman n'en pense pas moins puisqu il 
met le script à la corbeille, Il ajoutera mème 
qu'il ne possédait aucune qualité, Finalement, 
celui qui s’y colle, c'est Daniel Farrands. Un 
volontaire 


25 ans, Daniel Farrands, motivé 
et enthousiaste, frappe à la porte 
de Moustapha Akkad et se pré- 
sente comme le fan ultime de la 
série, IL est pris à l'essai et bom- 
barde le big boss d'idées, Guère 
meilleure que celles qui l'ont précédée, sa ver- 
sion sera quand même retenue. Après six ans 
de tentatives avortées et de négociations avec 
John Carpenter et Debra Hill pour régler les 
problèmes de droits, Moustapha Akkad est 
décidé coûte que coûte à tourner Halloween 6 : 
La Malédiction La série, Daniel Farrands la 
connaît sur le bout des doigts. 11 donne ainsi le 
premier rôle à Tommy Doyle, enfant gardé par 
‘ver Lee Curtis dans La Nuit des Masques, 
devenu aujourd'hui un jeune homme vbsédé 


Et une victime de plus au tablenu de chasse du tueur d'Haddonfiel 


par Michael Myers au point de le traquer sans 
relâche Le scénario développe également une 
histoire parallèle autour d'une constellation qui 
apparalt toujours au moment où Michael Myers 
revient et qui sert de signe de ralliement à une 
secte vouant un culte au meurtrier. Des élé- 
ments qui sont introduits en filigrane dans le 
vremier film. «Je voulris fuire une sorte de rétru- 
lalloween. Ce sixième film est en fait un résumé 
de tout ce qui s'est pussé jusque-là, tout en faisant 
progresser histoire avec des nouvenux éléments, Le 
personnage de Jamtie Lloyd, des deux précédents 
films, est présent à l'appel et vous allez enfin savoir 
qui est ce mystérieux homme en noir, Dans ce film, 
c'est un véritable personnage, davantage développé 
Etant un fan mconditionnel de la série, j'ai écrit le 
scénario en me mettant à la place du spectateur, en 
me demandant quel genre de film j'aimerais voir. Il 
ya mème une petite apparition de Jamie Lee Curtiss 
plaisante Daniel Farrands en faisant référence 
au portrait de l'actrice qui apparaît durant le 
générique. En France, le clin d'ail fera 
puisque le générique à été retait sur fond noir 
Des idées, Daniel Farrands en à, trop même, si 
bien que son senpt devient termblement confus 
Et il rame pour les mettre en place, les enchainer 


logiquement, On a bien du mal à comprendre 
cette histoire bourrée d'ellipses, la motivation 
de cette mystérieuse secte, ce qui est arrivé à 
certains personnages Daniel Farrands ne pas- 
sera pas à la postérité avec Halloween 6 : La 
Malédiction, ne suivra pas les traces d'un Kevin 
Williamson, traltre au genre et nouvelle coque 
luche d'Hollywood, D'ailleurs, le scénariste de 
Scream vient d'être embauché pour écrire le 
septieme Halloween. Une drôle d'idée Car après 
le sixième, qui ne vaut pas beaucoup mieux 
que le précédent, il ne semblait pas necessaire 
de poursuivre la comptabilité du tueur 
d'Haddontield 


Damien GRANGER 


Halloween 6 : The Curse of Michael Myers. 
USA. 1995, Réal: Joe Chapelle. Scén.: Daniel 
Farrands, Dir, Phot.: Billy Dickson. Mus.: Alan 
Howarth, Maq.: John Carl Buechler, Prod: Paul 
Freeman pour Dimension Films. Int: Donald 


Pleasance, Mitch Ryan, Marianne Hagan, Paul 
Rudd, Mariah O'Brien, Keith Bogart, di 
Wilbur.. Dur: 1 h 24. Dist.: Buena Vista F 
Vidéo. Actuellement disponible à la location. 
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A l'épreuve du temps et des modes, 
le roman de Jules Verne génère au- 
jourd'hui un téléfilm de trois heures, 
une production de prestige. Fidèle, 
cette adaptation ? Si toutes les situa- 
tions attendues et les personnages 
sont là, le scénariste apporte son grain 
de sel. Un grain de sel gros comme un 
galet. Une fille à Némo, l'Atlantide, 
une love-story, un méchant papa à 
Pierre Arronax.…. Les pièces rappor- 
tées abondent dans ce 20.000 LIEUES 
SOUS LES MERS à la fois différent et 
proche des précédents... 


ne véritable bataille navale secoue 
la télévision américaine au début 
de l'année dernière. La chaine CBS 
programme la mini-série de trois 
heures 20.000 Lieues sous les Mers 
et sa rivale ABC diffuse à quelques 
semaines près la mini-série de trois heures 
20.000 Lieues sous les Mers. S'agit-il d'un seul 
et même téléfilm piraté ? Non, bien sûr, mais de 
deux adaptations différentes du fabuleux ro- 
man de Jules Vernes, Produite à la hâte, la ver- 
sion CBS, mise en image par le vétéran fatigué 
Michael Anderson, coule le livre en quelques 
minutes de sinistre kitsch. Peut-on vraiment 
prendre au sérieux un Capitaine Némo (Ben 
Cross) coiffé d'une casquette de pompiste Esso, 
habillé d'un ample pyjama et fasciné par le spec- 
tacle d'un grand aquarium derrière les hublots 


Le Capitaine Némo (Michael Caine) 
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unv figure b 


de son submersible ? Non. On se marre. Que 
vaut l'autre 20.000 Lieues sous les Mers ? 
Mieux, beaucoup mieux car, méme si le scéna- 
riste s autorise quelques libertés avec l'aventure 
de Jules Verne, il ne souffre que très rarement 
du ridicule ringard qui noie le projet rival 


la barre de ce 20.000 Lieues sous 
les Mers plus noble que son 
concurrent, Se trouve l'Australien 
Rod Hardy, réalisateur remarqué 
en 1980 pour Thirst, une très 
chaude histoire de vampires les- 
biennes. Depuis, il ne travaille que pour la télé- 
vision. Au reproche d'avoir remanié à sa guise 
le chef-d'œuvre de Jules Vernes, il répond tran- 
quillement, convaincu que les puristes se trom- 
pent de combat, «J'aime beaucoup la version de 
20.000 Lieues sous les Mers des années 50 par les 
studios Disney. Mais pouvait-on vraiment en 
reprendre tel quel tous les éléments à la fin des 
années 90 ? Non. Le film aurait été trop gentil, un 
peu désuet. Même par rapport au roman origimal 
Jules Verne y présente une autre facctte de lii-mé 
me, le versant sombre de sa personnalité». Sombre, 
sombre. Tout est relatif, Sous la houlette de 
Rod Hardy, Némo apparait comme un huma- 
niste autoritaire, une sorte de Commandant 
Cousteau plus mégalomane que l'original, rétif 
aux lois et aux contraintes en vigueur sur la 
terre ferme. Traumatisé par la mort de sa femme, 
cet aristocrate décide de prendre le large, de 
trouver son propre espace de liberté. Les océans 
Discrètement, à l'abni de la curiosité des états, 
sur une île, il assemble le Nautilus, un engin 
très en avance sur son époque, les années 1880 
La photo-synthese constitue son inépuisable 
carburant. Le Nautilus sillonne toutes les mers 


! 


Ned Land (Bryan Brown) : uns chasseur ile bu 
qui passe du mauvais côté ile La burriwr 
du monde, coulant les frégates bintiles, prilant 


les épaves pour financer des causes que le 
Capitaine juge justes. Némo nourrit un rêve 
plus vaste encore. [ rève d'une humanité no 
velle, à la reconstruction du royaume de LAtlan 
tide dont il a découvert La capitale enghonti 
Atlantis. Reste qu'il faut La préserver, cette cite 
mythologique, éviter qu'une irruption voles 
nique ne la dévaste, Dans ce but, Némo et sn 
équipage travaillent à modifier Factivité si» 
mique des océans... 


evient au toujours flegmatique 
Michael Caine l'insigne honneur 
d'incarner ce mythique marin. »/: 
l'ai fait sans vraiment me référer 4 
ceux qui m'ont précédé, ma derniere 
vision du 20,000 Lieues sous les Mers 
avec James Mason remontant à très longtemps. Je ne 
Conmissais en revanche pas les interprétations 
d'Omar Sharif, José Ferrer, Robert Ryan et Herbert 
Lom. Mon ignorance m'a facilité le travail. J'utauist 
abordé le Capitaine Némo sous un angle origuul 
différent, sans idées arrêtées sur sa personnalité ct 
son comportement», Le comédien ne se trompe 
pas. Pour donner corps à ce Némo revisité, il ne 
fallait surtout pas cultiver des préjugés ou 
même la nostalgie du roman de Jules Verne. En 
témoigne notamment l'une des mains du 
Capitaine, assemblage biomécanique issu d'un 
tilm de science-fiction futuriste 

Autre différence majeure avec les précédentes 
adaptations et le livre : Némo cache une fille, 
Mara, dans l'un des compartiments secrets du 
Nautilus. «Cette présence», enchaîne Rod Hardy 
«est pas destinée à remplir l'intrigue, Mara s'est 
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1 20.000 Licues sous 


Trek 


Star 


{à l'aspn i 
Mertient Rod Hardy, her 
un cn} de ce Nautilus à la fois rocuco et 
aleme Rien À tour ave la grossière maquette 
iutre 20.000 Lieues sous les Mers l'ar con 


poulpe agressit, les choses se pâtent 
La peus re est bien Là. pleine de tentacules par 
tout et forcement inopportune dans sun atta 
“ onst la sc 
20.000 Lrieues sous Les Mers la plus «x 
le. Nous l'avons tournée di 
l 1, pr Lie dix mètres. Les 
Vu went d'une longue ter le 
vuvrée pur des opératet et 
Malgré les efforts et les tech 
s déployées, La pieuvre ressemble à ce 
selle est dans La réalité À savoir un gros et 


he monvau de caoutchouc associé à la plus 


des animations infographiques 


table que ce mornesu d'anthologie ne soit 
pas du niveau escompté. Le monstre du 20,000 
Lieues sous les Mers de 1954 peut déculément 
cincer la bulle en toute tranquillité : 41 reste k 
meilleur dans sa catégorie De très loin 


ne scene à effacer des mémoires Ainsi que 
quelques petits clins d'œil d'une utilité contes 
ble, Une allusion à Jules Verne, la présence da 
la bibliothèque de Némo d'un certain +Voyags 
ou centre de la tern quelques emprunts 
Le mystéreus 20.000 Lieues sous les 
Mers se termine d'ailleurs li où comment 
L'Ile Mystérieuse Nemo et sa fille ontal sur 

cu oux boulets des canons de FAbrat 


Lincoln et à la félonie de Arronax père ? Cela ne 
fait aucun dout 


Marc TOUILEC 


20.000 Leagues under the Sea. USA/Australie, 
1996. Réal: Rod Hardy. Scéu.: Brian Nelson 
d'après Le roman de Jules Verne. Dir. Phot.: james 
Bartle. Mus.: Mark Snow. Effets spéciaux : Elan 
Soltes. Int: Michael Caine, Patrick Dempsey, 
Bryan Brown, Mia Sara, Adewale Akinnouye- 
Agbaje, Cécile Chum, John Bach, Nicholas Hamt- 
ane Pier McCauley... Dur. 3 h 05. Dist.: M6 
Vidéo. Sortie à la vente et à location le 7 avril 1998. 


LISIDLE D 


EL DERNYE2. 


Par Marc TOULLEC 


Pas particulièrement riche, l'actualité vidéo ce bimestre. L'événement, c’est encore et toujours 
Sculler et Muldy avec la sortie de l'intégrale de la troisième saison (sans la pub envahissante de 
M6, c'est une bénédiction). Les mangas se font de plus en plus rares et leurs éditeurs cherchent à 
se placer d'une manière fort opportune sur le marché du cinéma de Hong Kong dont HK Vinéo 
récolte les bénéfices. Ce n'est que justice car, au départ, le risque était grand. Aujourd'hui, HK 
compose une collection unique au monde avec une cinquantaine de titres exploités en un an et 


demi. Et cela ne fait que commencer. 


Côté actualité dans les vidéo-clubs, DR. WAÏ, HALLOWEEN 


6 et 20.000 LIEUES SOUS LES MERS constituent les gros morceaux, SHADOW MEN une tranche 
de rigolade, LE 18ÈME ANGE de la démonologie de bonne cuvée, LES ENFANTS DU MAÏS 4 la rela- 


tive bonne surprise céréalière, CHÉRIE, NOUS AVONS ÉTÉ RÉTRÉCIS le spectacle familial cré- 
meux et PLAYGIRLS 2 quelques bouchées de sushi pimenté... 


Sherilyn Fenn et un alien Roswellien pour une bonne partie de rigolade. 


SHADOW MEN 


* 
-urieusement tourné avant que 


sorte Men in Black, Shadow Men 
ne ressemble pas moins à une re- 
sucée du film de Barry Sonnenfeld 
L'humour et la pêche en moins. Il 
présente une situation fantasmée 
par tous les ufologues, Fox Mulder 
et quelques autres allumés. Pour 
avoir croisé la trajectoire d'un en- 
gin spatial en forme de soucoupe 
luminescente, une famille ordinaire, 
les Wilson, connaissent les pires 
ennuis avec trois patibulaires indi- 
vidus, fringués comme les Blues 
Brothers, En se faisant passer pour 
des émissaires de l'Armée, ils ten- 
tent de tirer les vers du nez des 
Wilson, lesquels, par l'intermé- 
diaire des rêves, s'inquiètent des 
conséquences d'un accident de la 
route, Un accident provoqué par 
les aliens bien sûr. Mais la vérité 
est ailleurs, Sur une casselte du 
camescope de leur gamin, Y figure 
un extraterrestre jumeau de celui 
de Roswell, Soucieux d'éradiquer 
cette fuite, les trois Men in Black 
harcelent les Wilson, En désespoir 
de cause, ceux-ci se réfugient chez 
Stan Miller, un ancien pilote de 
l'Air Force qui, par le passé, à vécu 
une expérience similaire, Désormais 
écrivain à succes el ufologue recon- 
nu, Slan Miller révèle aux époux 
une immense conspiration depuis 
sa résidence fortihiée, bientôt assié- 
péc par les vilains mi-aliens mi- 
humains, comme le prouvent ces 
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deux gros yeux globuleux derrière 
les lunettes noires 

Risible. Difficile de garder son 
sérieux à ce lamentable spectacle 
Mème les interprètes, Eric Roberts 
en tête, semblent à chaque instant 
contenir leur hilarité. Surtout lors- 
qu'apparaissent des Men in Black 
qui, par contre, prennent tres à 
cœur leur rôle. Trop à cœur. Faut 
tout de même voir leur chef pul- 
vériser un chien en essayant de 
donner à sa main l'apparence d'une 
arme mortelle. Le reste est à l'ave- 
nant. Mal fichu, grotesque. Réchauf- 
fés par un chef-cuistot sous-doué, 
les ingrédients qui font l'intérêt 
paranoïaque de X-Files peuvent 
également alimenter les turbines 
du burlesque involontaire. 


The Shadow Men. USA. 1996. Réal 
Timothy Bond. Int: Eric Roberts, 
Sherilyn Fenn, Dean Stockwell, Bren- 
lon Ryan-Barrett, Andrew Prine 

Dist: Free Dolphin Entertainment] 
IMATIM Diffusion. Actuellement 
disponible à la location 


Men in Black 2? 
Non, Men in Black 0! 


SPIRALE: 
DE L’ENFER 


ourné pour le câble, l'antholo- 
gie Spirales de l'Enfer prend la 
direction de ces recueils de nou 
velles macabres, genre «Hi 
res à ne pas lire après minuit 

ou «Toutes lumières allumées 

abusivement affublées du label 
“Alfred Hitchcock 


récits courts et souvent 


j- 


Dans ces 
percu- 
tants, tout reposait sur la chute 
la révélation finale qui, tres sou- 
vent, constituait une volte-tace 
un pied de nez au lecteur blousé 
Spirales de l'Enfer s æssie à ce 
petit jeu du suspense remis en 
question par un incident de der- 
niere minute 

Premier opus de cette antholo- 
gie, Rencontres présente un 
couple célébrant son anquiéme 
anniversaire de mariage. Amy et 
Joe, tourtereaux, se pardonne nt 
tout, roucoulent amoureusément 
jusqu'au moment où un € hauffard 


les pousse à quitter la route. Le 


véhicule hors d'usage, ils décident 
de marcher. Les embarque un 
automobiliste assez déjanté qui, à 
la première occasion, prend la 
mouche. Solidement attaché, le 
mari devrait ensuite assister au 
viol de sa conjointe par le bon 
samaritain et deux complices 
Vraiment ? 
Spirales de l'Enfer embraye sur 
La Clinique, calvaire d'un homme 
d'affaires, Daniel Rosetti, pressé 
de prendre son avion. Pépin non 
prévu, un chien le mord sauvage- 
ment. Le businessman toujours 
ressé se traîne jusqu'à un hôpital 
privé tout proche. Là, il rencontre un 
personnel soignant pour le moins 
étrange, dont une infirmière folle 
de son corps et de lui. Rosetti 
ignore encore que les fous ont pris 
le pouvoir dans cet institut psy- 
chiatrique. Merci à Edgar Poe 
d'avoir avec sa nouvelle «Le système 
du Docteur Goudron et du Profes- 
seur Plume» officieusement inspire 
ce segment très Contes de la 
Crypte dans sa confection 
Spirales de l'Enfer se clôt sur Ins- 
tants Volés, une sorte de Liaison 
Fatale revisité, Son héroine, Cindy, 
paraît la plus coincée des jeunes 
femmes. Au bar d'un pub, elle ren- 


Un chirurgien qui pratique sans 
anesthésie (La Clinique). 


contre deux bellätres dont le plus 
blond, style surfeur un peu fané 
lui envoie des fleurs avant de lui 
suggerer un rendez-vous dans La 
luxueuse villa dont il 
garde. Cindy saute dans sa robe la 
plus moulante, se tartine 


assure La 


visage 
Elle n'attend plus que son soupi 

rant lui saute dessus. Ce qui arrive 
Mais l'amant aimerait bien que son 
copain ait sa part du gâteau Amy 
ne se fait pas prier, Si elle conçoit 
de se donner à deux hommes coup 
sur coup, elle prend en revanche 
assez mal qu'on la plaque au petit 
matin. D'où une réaction assez 
brutale, toujours dans la grande 
tradition Les Contes de la Crupte 

Des Contes de la Crypte, Spirales 
de l'Enfer possède également l'hôte, 
le chœur antique, Il s'agit d'un 
paranoïaque chronique, calfeutré 
dans une bicoque déglinguée 

Selon lui, tous les prétextes sont 
bons pour se risquer à l'extérieur, 
dans un monde miné de partout, 
excessivement dangereux, Il 
donne donc trois exemples plus 
probants que son intervention 


Twist of Terror, USA/Canada, 1997 
Réal: Douglas Jackson gt Jennifer 


Rubin, Carl Marotté, Françoise 
Robertson, Nick Mancuso, Andrew 
Jackson. Dist: Paramount Vidéo 


Actuellement disponible à la location 


Dee Smart et Paul Mercuno 
une love-ghost-story ! 


Au grand cinéma far 
australien, Hack to Death px 


lune des cars 


au moins 


ques magures : Le sens « 
des paysages arides « 

l'outheck, des ro 
à perte € 
Une valeur sûre, de La 


assurée Hack to Death 
Les : 


vue « 


ur perdue au mil 


Y vil, seul, un ce ha 
smvur Qu'il cerdit s dars 

par vur qu'il perdit d 

un accident de mu nes 


après, Tom « 
Arrivent ans 
bilistes en pa 
et une fem 
tique 
court vêtue 


un fils à pupu et une beaute 
D'abord distant, Tom 
craque pour ses beaux veux Coup 


de loudre réciproque, ce que le 


petit ami hloux encaisse m al 
Où est le fantastique dans t 
Aussi discret que le surnaturel 
latent de Pienic à Hanging Rock 
étautres fleurons atmospheriques 
australiens du genre ne s expri 

me ouvertement que dans les der 

nières minutes. Pour dire que Tom 
est un fantôme qui attendait Li de 
vivre le grand amour avant de 
répartir pour l'au-<dell Un peu 
fumeux, ce prétexte À une intrijue 
vaseuse, à un chassé-croisé pus 

sionnel qui serait très quelconque 
si une petite touche de fantastique 
ne venait le justifier Conscient de la 
minceur de son scénario, Michael 
Robertson se rabat sur le cadre, x 
prend d'intérêt pour la description 
du désert, Lassant au terme d'une 
demi-heure de projection Mais un 
film qui se clôture sur le sensa 

tionnel «Dreams» des Cranbernes 
superbe rengaine entonnée par 
Dolores O'Riordan, ne peut pas 
vraiment susciter l'antipathie ! 


Back to Beyond Australie. 1% 
Réal: Michact Robertson. Int: Paul 
Mereurio, Colin Friels, John Polson 
Dee Smart, Bob Maza… Dist: Gi 


mont/Columbia[triStur Home Vide 
Actuellement disporuble à la x 
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Lucy Stanton (Rachael Leigh Cook) : une fille pour Satan. 


| Den scénariste et 
sanéaste, David Seltzer 
est l'homme par qui arriva 
La Malédiction, à savoir le 
retour du diable sur Terre 
sous les traits de l'adorable 
bambin Damien Thon Vingt ans 
après la première Malédiction, il 
remet le couvert et sort du grenier 
l'arsenal de la démonologie. En 

remier lieu le Livre Etrusque des 
Kocts. un gnmoire qui annonce La 
mraissance de l'Antéchnst à l'aube 
du Troisième Millénaire. Pour avoir 


Le Père Siméon (Maximilia: 


connecté cette prophétie avuc des 
recherches génétiques aboutissant 
à des monstres animaux, l'univer 
sitaire Norah Stanton connait un 
destin tragique Elle se jette 


pe la plus haute tour de Boston 
J vifciellement. Elle 
laisse dernière elle son mari Hugh 


n -suicides 


ormais les jours qui confit 
à l'ultime messe notre conduste par 
le Père Siméon, & Æ Eux 


nié. Attirés dans son Gef pa 
un photographe de mule, Hugh et 
Lucy Stanton pe s doutént d'aboni 


pas de ce qui les attend dans La 


campagne italienne, aux abords 
d'un monastère bourré 


de suppôts du Malin, tous impr 


tents de voir leur maître sine er 


à craq 


hin son come-back sous la double 


“tion de la démonologie <las 


sique et du génie géné tue 


P:° que de refaire La Malé- 
diction. David Selitzer vons 
truit un révit assez original malgré 
Attaque de 
chats noirs, chants prégoriens, mt 


les poncits de rigueur 


nes diaboliques, mines de conspi 


rateur, pentagrame. On conn 


la musique. Reste que l'écrivain 
senariste apporte suffisamment 
d'éléments nouveaux pour que Le 
1Sème Ange (un chuffre qui se jus 
Lilie par l'addition des trois 6 die La 
Bête) 


lorsque science et nécromancie se 


intervsse voire passionne 
mélent étroitement pour que les 
ténebres tombent sur le more 
Autre attraction du film, la pré 
sence d'une nouvelle venue, d'une 
jeune comédienne au visage dur 
pureté exceptionnelle, Ka 
Chael Leigh Cook. Naturel 
que Satan jette son dévolu 
sur cétte beauté surnaturelle 
lour elle, beaucoup devraient 
prochainement se damner 


The Lighteen Angel USA. 19% 
Réal: Willuun Bindley. Int: Rachhael 
Leigh Couk, Christopher MeDonahl 
Schell, Stanley Tucei 
Wendy Creuson, Cosmo Fusco 
Venantino Venantine . Diste TF1 
Vidéo. Sortie à la locatun le 7 avril 
1998 


Maxi 


n Schell) : banni par le Vatican, il attend que les téné bres s’abattent sur le monde 


Grace Rhodes (Naomi Watts) contre l'enfant-pré 


icateur : 


le clou du spectacle des Enfants du Maïs 4. 


U: e 
serie 
qui fait 
long, feu, Sa 
longévité 
doit sur- 

rendre 

tephen 
King lui-même car, de sa maigri- 
chonne nouvelle parue en 1977, 
découlent pas moins de quatre 
films respectivement tournés en 
1984, 1993, 1994 et 1996, Même 
principe à la base : des enfants, 
guidés par une entité diabolique 
officiant depuis des champs de 
mais, éliminent les adultes, leurs 
parents y compris, Les Enfants du 
Maïs 4 reprend scrupuleusement 
le principe des bambins assassins, 
Qu'y apporte-til de plus ? Un 
zeste de malsain, un climat pesant, 
glauque, lié à la fièvre aussi sou- 
daine qu'inexplicable qui s'empare 
des juniors d'une microscopique 
bourgade du Nebraska, Grand 
Island. Venue réconforter sa mère, 
l'infirmière Grace Rhodes prend 
inopinément du service, analysant 
le sang des malades, lesquels, remis 
sur pieds, dessoudent, découpent 
et trucident les seniors, Pourquoi 
donc ? Parce qu'un pasteur en cu- 
lottes courtes le leur ordonne. C'est 
la malédiction qui pèse sur Grand 
Island depuis plusieurs décen- 
nies, La malédiction de Joshué, 
l'enfant-prédicateur brûlé vif par 
des villageois furieux qu'il ait prê- 
ché pour des charlatans. Aujour- 
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d'hui, tou- 
jours en 
colère, 
Joshué 
réincarne 
dans un 
grd qui 
ui ressem- 
ble pour perpétrer le mal... 


se 


D: Stephen King dans cette 


séquelle, il ne subsiste plus 
grand chose, sinon le concept ori- 
ginel. Les scénaristes Stephen 
erger et Greg Spence lui rendent 
plutôt justice, Leur récit, quoique 
traditionnel et construit selon un 
crescendo éprouvé, renoue avec 
l'atmosphère oppressante de la 
nouvelle originale, avec sa cruauté 
A ce titre d'ailleurs, Les Enfants 
du Maïs 4 remplit non sans zèle 
son contrat «gore». Toubib sec- 
tionné au niveau de la ceinture, 
crâne fendu, usage saignant du 
matériel agricole, décomposition 
accélérée sous l'effet du mercure 
Greg Spence ne mégote pas sur 
l'hémoglobine et réalise avec cette 
troisième suite à un film au 
demeurant très moyen, le meilleur 
épisode de la série 


Children of the Corn 4 : The 
Gathering. LISA. 1996. Réal: Grey 
Spence. Int: Naomi Watts, Karen 
Black, William Windom, Jamie Renve 
Smith... Dist: Dimension Home 
Vidéo/Buena Vista Home Vidéo 
Actuvllement disponible à la location 


Gerr 
Immédiat 


ier tél Futur 


Comme ss prèdé 


cesseurs, Les Mutants dépeint ur 
Los 


futur où « 
Iles Tenctoniens 
stres délivrés du 
et les locaux 
ens S'integrent 


uns sont flics. George 
de ceux-là. Il fait 


équipe avec Matt Sikes un INspPax- 
teur futé 


Francisco est 
comme 
dans les séries TV. Georges Fran 
cisco et Matt Sikes enquêtent dans 
Les Mutants sur un accident q 

coût 


on en voit tant 


la vie à une Eonos 
inténeure de la racx 
qu'elle 


cast 
tenctonte 
susate dépout là où elk 
passe. Mème Franasc, à pnon un 
modéle de tolérance, hésite à 
approcher son cadavre A 


celui-a dégage une vapx 
telle qui, en un chn-d'œil. t 
giste 
eatraterrestre 


medecin dutre 
cont 
comme un char 
comme anÿ » SOUS rx 
indices meénent Franaw d 


vers des éléments be 
viuille société tenctor 
les démons rodent & 

Terre. ls découvrent « 
bles de la vi 
monstrueux, f 
une espece mutante 

destinée à nuire à lhor 

dant ce temps, l'épouse de Geur 
Francisco se pose des quest 
l'amour que lui porte s 
Adhérant aux mœurs ll 

admet difficilement 


honore une vieille tradition de 


TNT 
elle 
race : engrosser la conjointe 
ami. Un honneur en somme 

que sur Terre, ça fait plutôt mau 
vais genre. Madame Francisco le 
prend mal et menace 
aller à 


se laisser 


une liaison avec un ur 


La «Mères tenctonienne 
maléfique incubatrice 


Les Mutants se F 


t 
tx 


1 


e L 


sus de perpati 


s 


smédiat 


Int 


1 


1997 


b 


sente pur mi ru 


hi 


L 


nie 


une 


135 


CEsseurs, Pas 


Verte 


ruse 


ram 


\ fi 


George Francisco (Eric Pierpoint) en bien ficheuse posture 
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s ce joli petit film print 
x MOYENS IN CPSEMENT Pr 
tonnels à La tot qui a ‘ ll 
lisaiteur ut fait cependant deta 
se peut quelque qui [A 
it un canan assez étroit 
Harry Cronin (James Hickey) : réveur ou schizophrène ? Sen peut fin un peu ana 


que. Un peu desuiet 


} 0 ses deux s Ur per nerts 
» la rocher et « A Pour de lui De Boy from Menury { 
ins, Flarry use ses fomds de me quil ne prontent puis de ou Hretay l Plante 19e K 
‘ s bu monde Que des estraterrestn Mu [D dut James Hi 


de Les Mercurens, Font dépusé sur Rira | } Tom Court 


détournent de sa trapxtoin 


vo restera donc en l'état actuel 


sur La carte du Japon 
Mouns dément que les Exorsister du 


re cquine des paéine Takau Nakano, l'laygirls 2 
es de Dares 


vaut bien le prenuer. 1 reprent La 


pponatses qui n Des à puis à 


tonmule porno + action, le tout 
en Mumnter taumier 


| jai k - généreusement arrosé d'un délin 
et à verser dans be X Pinellusé vi 


! 
de 


tués bande dessinée et d'un hu 


CUITS QUIL 


mour qui s'autorise À peu } 


n'autorise à Lpubien à Les débontements Y compris « 


léxran Egal à lu reolini pensuonnage d'assistant idiot gén 


teur-artasan. parnan tal Lakau 


Nak culottes pour le compte d'une mai 
bond une : é qui pourrait étre tn 


du Die Hard 3 éconemiquement changer Fétichiste de cs pièces 


chiche s'il n'avait pris be tuurnant d'étolte, Takao Nakano prend don 
Ju pres «lin d let 


ralement occupé à voler des petites 


vex Les maorvens du 


sw qui passé son temps à et 


un malin plaisir à Hier sx 


Îcunviaque dun héroines dans des poses très avan 
eue fois mes trois lageuses pour le voyeur Surt 
quelles un comumnan évidemment, lr A qui j' itiquent 

De une mission Je kung-fu contre les méchants Le 


tance : autre 


moines de Shaolin et Bruce le 


tin à L vague d'attentats à La berniber n'en reviendraient pas Entre deux 
qui era * Tokyo l'ar un p pags hénaurmes et une allu 
Chisque es, Les trois vénales directe à l'imbécilité du récit qui se 
se Lincent sur les traces de leur déroule, le réalisateur pastichx s 
vieil ennemi, un gangster apparte combats de sum en mettant deux 
nant au gang du Lézard Kim, ur femmes face à face Deux lutt s 
nanisation où l'on s'envoié en féroces dont là plus frèle finit pa 
l'air autant que l'on viole la loi Le S2 barrassér do l'axe en ln à 
mechant de cette histoire édifiante ant sauvagement avant de lui 
nité et habillé comme sil sortait tirer les intestins hors du vent 
fun Him de yakusa des tibes Sexe, franche rigolade, gore, band 
passe donc le plus clair dé son fessinée hara-kirienne, beautés 
ptngue à honorer sa prisonnier exotiques pas farou ju tout 
laverie de sa virilité debxrdante Playgirts léci ent 
\pr « ultirnu he, 1l met sa rcomma é pr 
à exe utior ‘ ver sur 

Lokvo un mesilke nucléaire Rien que 1 k Laon N 

llu que Batman, Super Nora Al fus \f 

a 1 réurus, les trois k il I 

pent à torce d x la F L 


Wayne Szalinski (Rick Moranis) : un savant 


jamais en manque d'inven 


rie, J'ai Rétréci les Gosses, 
2 Chérie, J'ai Rétréci le Bébé et 
maintenant Chérie, nous avons 
été Rétrécis. Encore une série qui 
n'a pas su stopper à Lemps mais 
qui profite néanmoins à son bail 
leur de fonds, les studios Disney 
Ils ne vont d'ailleurs pas s'arrêter 
là puisque Chérie, J'ai Rétréci les 
Gosses va prochainement se dé- 
cliner sous forme de feuilleton TV 
Il existe même aux parcs d'attrac 
tions de la firme de Floride et de 
Californie le moyen-métrage en 
relief, Chérie, J'ai Rétréci le 
Public ! On appelle ça un filon, 
une mine d'or. 
Les réserves cinéma étant épui- 
sées faute de spectateurs dans les 
salles pour l'opus 2, la vidéo 
constitue néanmoins un marché 
juteux pour les programmes fami- 
liaux de ce genre. Pourquoi, dans 
ce cas, ne pas produire un film spé- 
cifiquement destiné à ce médium ? 
Déjà très présent dans le créneau 
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ons incongrues |! 


avec ces ersatz de La Petite Sirène 
du Livre de la Jungle et d'Alad- 
din, Walt Disney récidive avec 
cette deuxième séquelle à Chérie, 
J'ai Rétréci les Gosses et, bien sûr 
reprend le personnage d hurluber- 
lu de Wayne Szalinski, inventeur 
délirant qui commet gafle sur 
gafte, «Wayne est toujours le même 
savant excentrique qui ne peut s eni- 
pêcher d'accumuler les ennuis el dé 
plonger sa famille dans les pires situa 
lions» présente son interprète Rick 
Moranis, fidèle au poste Je crois 
d'ailleurs que cette notion de cellule 
familiale est la clé même du succès dé 
Chacun va voir ces films 
parce qu'ils représentent un segment 
ile la vie quotidienne la plus ordinaire 
en y ajoutant un petit quelque clu 

qui trompe le train-tran de tous les 
jours C? 1que 
concernée. Comme on peut facilement 
s'identifier à chacun des personnages, 
le plaisir que l'on prend à les regarder 


n'en est que plus authentique». Est- 


toute la séric 


tranche d'âge est 


ce le cas une 7 
chement non, tellement les 
nistes tirent sur la corde, pressen 


atron jusqu'à la dernièr utte 


P::: te du retour de Wayne 
Szalinski et de éplorables 
inventions la iniaturisation 
d'une encombrante grâce à 
sa machine à rapetisser et à 

dir à lonté, Rangé au 

pour davantage de sûreté, 
senraye. Il réduit le pseudo-Pro- 
tesseur Tournesol et son frère 
Gordon. Dans la foulée les suivent 
leurs épouses respectives. Toute 
l'histoire consiste pour eux à attein- 
dre la machine infernale à deux 
mètres de là. Pas évident lorsqu'on 
mesure quelques millimètres, que 
les enfants font la fiesta quelques 
étages plus bas. De l'escalade d'une 
chaise en rotin à des loopings ver- 
tigineux sur un circuit miniature, 
les modèles réduits galèrent pour 
atteindre leur objectif. Au passage. 
ils rencontrent de vilains cafards 
et une gentille araignée, piquent 


une tête dans un bol de crème, se 
promènent dans un panier de 
linge sale et visi 
intégrés de l'électronique Sony 
l'un des sponsors du film. Finale- 
ment, en les repérant à la loupe, lex 

marmaille les amène à bon port 


les circuits 


A scénario passabl 
soufflé, le réalisate 


aucun ressort particulier, 


s'en tire bx 
tant 
miniaturises 

réels. Chérie, nous avons été Ke- 


adruitemer 


trécis se révèle néanmuo 
sant sur un point : il m 
débuts à la mise en scene du chef 
opérateur Dean Cundey Un grand 
directeur de la photographie puis 
qu'il signe les images de quelqu 
John Carpenter (Halloween New 
York 1997, The Thing), d'A La 
Poursuite du Diamant Vert 
d'Apollo 13, de Jurassic Park, di 
Retour vers le Futur. Un palma 
rès impressionnant Brillant txh 
nicien au service de grands met 
teurs en scène, Dean Cundey rate 
son examen de passage À ch 
hautes responsabilité, Visible 
Ln'a rien appris auprès de Steve 
Spielberg Mème s'il est dit 
âcile d'imprimer une personnalit 
à un produit aussi stanan 
Chérie, nous avons été Rétrécis 
e prendre ! 


les dociles tächeruns hi 


k cie 


Dean € jey set 
vuie 
woodiens, ceux aux 

ent let 


Wayne et son frère Gordon (Stuart Pankin) dans une bulle ; 
« un moyen de locomotion comme un autre 


Le résultat crémeux d'un plor 


-on dans le goûter des enfants ! 


DISPONIBLE ñ LA VEL VENTE LE 7. JANVIER | . 
EN VIDEOCASSETTE ET LASERDISC 


| ST 


: 17e a 


avec une capacité vidéo atteignant les 
4 h 20 par face, la possibilité d'un 
suus-titrage et doublage multi-langues quasi- 
ment infinie (très souvent anglais, français, 
espagnol), des fonctions interactives comme le 
multi-angles, permettant de s'amuser à modi- 
fier le montage d'un film et l'angle de prise de 
vues, le choix du format, respecté, recadré ou 
anamorphique 16/9, sans oublier de multiples 
functions type CD Rom comme les galeries de 
photos ou les fiches de production. Tout cela 
our un prix de vente modique avoisinant 
celui de la VHS tout en ayant une résolution 
d'image infiniment supérieure. 


Le DVD, kesako ? En substance, un 
LÉ du format d'un CD audio 


O Un produit de rêve amené à tout balayer 
sur son passage” Du moins en théorie, car 
la réalité est toute autre, Examinons sereine- 
ment tous les obstacles inhérents au lancement 
d'un nouveau produit, Sous sa forme actuelle, 
le DVD n'est en aucune manière réinscriptible, 
d'où l’incompatibilité totale des machines exis- 
tantes avec l'arrivée hypothétique d'ici l'an 
2000 du DVDRAM enregistrable, La division 
mondiale en six zones n'arrange pas les choses, 
la France (six titres sur le marché) et les USA 
(environ 1.000 titres déjà disponibles) n'étant 
bien entendu pas dans la même zone, Il est donc 
obligatoire pour accéder au catalogue américain 
d'acquérir un appareil sensiblement trafiqué, 
plus onéreux, en ne négligeant pas le fait que la 
vente de DVD US zone 1 est théoriquement 
interdite en France, Quant à la fonction multi- 
angles, elle n'est actuellement disponible que 
sur un certain nombre de titres pornographi- 
ques (et bientôt Mortal Kombat 2). 

Autre motif d'inquiétude : deux des plus gros 
éditeurs du marché, Fox et Paramount, n'ont 
toujours pas signé pour produire des DVD, ce 
qui interdit la surtie de Titanic ou d'Alien La 


Résurrection dans un proche avenir. Et cerise 
sur le gâteau si l'on peut dire, les sous-titres et 
doublages français, ainsi que la fameuse fonc- 
tion 16/9, ne sont pas présents sur la majorité 
des titres qui nous intéressent ici, notamment la 
totalité du catalogue Elite, c'est-à-dire les films 
fantastiques rares et autres versions restaurées, 


n’est pas de dénigrer un nouveau support 

(} l'intérêt est indéniable, mais de séparer le 
rêve de la réalité et de redorer un tant soit peu 
l'image fortement malmenée du qui 
reste au jour d'aujourd'hui l'objet de référence 
du vidéophile éclairé, avec un choix et une divers 
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111 Starship Troopers, Postman, MK2, Fantastic'Arts 98 
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Chaque exemplaire 


qués sur le bon (Mac n°1 à 26,28, 31,35 ct 


Inp 
deu 


48 : Cpuisés, ainsi que 


uctn°10,28 et 34). Frais de port gratuits à partir d'un envoi de 


SFde 


x numéros (sinon 


pont). Pour l'étranger, les lanifs sont 


tons que le mandat-international 


ilentiques, mais nous n'accep 


FANZINES 
EACKAGIE 


POUR UNE NOUVELLE APPROCHE DU COM 


ne entente chédlié à 
ss ct un très bel obmet. Un cheomt- 
A pages à L présentation soute 
ps à Le présentation sou 
ventre autre un hommage à Jean 


couvertunes de Li collection 


lunet of Vampires 
Nesl Adams et un 


ge DC. C'est passionnant 


des des 


sir sur les 


ge Dnunent, 0 que des Peupliers, 42100 


Part 
FANTASTICORAMA 


La prsentation à un peu changé, mais 
Rare sou tes Le contenu, lui s'est encore 
amélient, à tous lbs niveaux Au menu : sexe 
artie du dossier Mario Eava, lhantom of the 
l'aradise, Anita Strindberg, Norbert Moutier 
Cannibal Carls, Andy Milligan et un excellent 
article sur -les relations houleuses entre La télé et 
le cinémas, Format A4, 68 pages 35 F + 12 F de 
port à Jérôme Potier, 160 rue du Marchal Lecten 
M0 l'ont L'E vèque 


l'our son deuxieme numéro, Drome 
s'est décidé à abandonner la couleur (à l'exception 
de la couverture) mais à augmenté sa pagination 
Désormais, 24 pages à lire, partagées entre Le laci 
ficateur et 1941, entre John Williams et Amistad 
Un fanzine de format A4 qui passe en revue toutes 
les activités de Steven Spielberg (sauf celles qui 
sont nocturnes et privées). 10 F à Dreumus, 25 rue 
Charles de Gaulle, 95170 Deuil-la- Barre 


MEDUSA 


Pour son 1ème numéro, le «fanzine du 
cinéma fantastique, bis et trashe propos de nom- 
breuses chroniques de films fantastiques, bis et 
trash (ce qui est très honnète) plus des détours par 


la Blaxploitation et le kung-fu (filme de Jackie 


Chan jointe), Format A4 58 pages N&B pour 30 F 
port compris à Didier Letèvre, 76 rue du Temple. 
59500 Douai 


SANG 
D'ENCRE 


LES CHRONIQUES DE BLACKSTONE 


Sléphane FIHITLLEMENT 


WES CRAVEN S LAST HOUSE ON THE LEFT 


La Dernière Maison sur La Gauche 


Scresm | ul 


Damien GRANGE à en 
RS 2 


COLLECTOR 


JOUETS DÉMONLAQUES 

La série dies Pu Master continue de rem- 
plir les caisses die Chartes Band. Cinq films, une flopée 
de comics, et voilà maintenant que débarquent les 
figurines, sous Là bannière Full Muun Toys, Des juuets 
luxueux, d'une vingtaine de centimètres de haut, en- 
tièrement articuhès et terriblement réalistes (la majorité 
de leurs vêtements soit en tissus), Les doux mage 
à atteimaire es étagères des magasins spécialisés sont 
Six-Shovter, desperado invincible doté de six bras, et 
Blade avex ses armes interchangeables et ses yeux qui 
s'allument ent pe poil comme dans les films (man- 
querait plus qu' se mettent à vivre la nuit venue D, 
Sous peu, leurs camarades devraient venir rejoindre 
les rangs, puisque sont annoncés pour la fin du mois 
Pin , Torch, Jester, Tunneler, Loech Woman et 
Totem, un retandataire qui fait ses premiers pas dans 
os gun film, toujours inédit en France, Une très 
belle collection à mettre aux côtés de vos martiens de 
Mars Attacks !, Ça on jotte au-dessus cle la télé, (Dis- 
ponibles chez Arkham au prix cle 140 F pièce). 


MONDO MACABRO 


let Tonibes 


Cyrille Wolff, Molsheim 


apprends 
? que 


Ce matn, tres 101, à L h % 

dans le prurnal de La nuit de 
le Grand Pnx de Grrardmer-Fant 
rt Le Loup-Garou de Paris 
Vonls qu'a Leu la 5eme édition du digne 
successeur d'Avunaz 


fauché dans sa 
e par un certain Toscan Du 
flantier fort desireux d'amener dans la 
station son Festroal du Film 
Françars dont - il taut le souligner 
l'écho semble particulierement se 
wrdre dans les hauteurs savoyardes 
Essoufflé, Toscan Du Plantier ? 
À La lecture du dossier dans votre n° 111 
cette année 98 aura manstestement été 
un bon cru, et le Grand l'nx 97, Scream 
a connu un succes considérat Je me 
demande donc pourquoi les media se 
désintéressent autant de ce festival 
D'autre part, pourquoi un tel recul de la 
art de 0 qui avait largement couvert 
fi première édition de Fantastica allant 
jusqu'à diffuser une émission dessus 
avant la séance des Jeudi de l'Angoisse ? 
Alors quoi ? On en est armivé à parler 
davantage du Festioul du Film d'Humour 
de l'Alpes-d'Huez qui n'en est qu'à sa 
deuxième édition. Je n'ai rien contre 
l'humour, mais j'anmerais que l'on 
pige ce soudain silence radar 
le la petite station vosgienne 


2eme an 


célebre 


autour 


En effet, Gérardmer n'a pas relryé Avoriaz 
au niveau de son image de marque et c'est 
bien dommage, Mais les média possèdent 
leurs propres critères qui n'ont souvent 
rien à voir avec la valeur des sujets abordés 
Souhaitons que le temps lui apporte enfin 
la consécration qu'il mérite. j PP. 


Nico Bailly, Watten 


Beaucoup d'entre-nous se sont deman 
dés ce qui pouvait bien déterminer le 
choix du film qui figurerait sur la fan 
tastique couverture de notre Mad 

Pas les goûts des concepteurs» du mag’ 
puisque Lost World se paye une note 
de 1,75 sur 6, ni celui des lecteurs puis 
qu'ils sont généralement en accord avex 
nos journalistes préférés Alors quoi ? 
Tandis que je tentais de détruire un CD 
des Spice Girls (noble cause !) par hasard 
tombé entre mes mains en le frappant 
contre la bibliothèque où j'entrepose 
mes Mad, les n° 107 et 109 tomberent 
dos au sul, me présentant leurs couver- 
tures quasi-identiques : un méchant 
reptile plein de dents passant la langue 
aux lecteurs effrayés. Je me précipitais 
sur les n° 104 et 110, remarquant la pré- 
sence de gros fhngues ms as 
Puis, cette similitude entre le 106 et le 
110 : deux gentils tournés vers un dan- 
ger placé à droite, Car c'est en effet cela 
qui m'a le plus choqué : sur les couver- 
tures les gentils guettent le danger 
venant de la droite et les méchants 
menacent une proie située à pauche 

Je pense que vous avez ressorti vos 
vieux numéros pour vérifier. Voyez 
comme Call et Ripley sont cadrées 
comme Luke et Lea, Vous comprenez 
maintenant pourquoi ce n'est pas MIB 
ou Scream qui a eu le droit à la place de 
Mr. Freeze ion, toujours pas !) 

Les méchants à droite, les gentils à 
gauche, c'est bel et bien une pure pro- 
pagande politique ! Evidemment JPP 
Passera ma lettre en s'arrangeant pour 
que la couverture de ce numéro me con- 
tredise afin que l'on rit de moi et de mes 
Propos, Mais je saurais me défendre et 
soyez sûr que je resterai vigilant 


C'est bien joué, mais tu as tout faux : en 
fait, nous mettons les tres du mois dans 
un chapeau et on tire celui qui fera la cour 
Eoidemment, quand ça tombe sur Les Visi- 
teurs 2, on recommence tout. Faut pas nous 
prendre pour des idiots, non plus Ÿ] PP. 
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SuperMongola, le Lignon, 


Suisse 


hique 


Ce début d'année cinémator 
est trés ch 
pmais allé autant de 

peu de temps. D'abord pour aller vor 
le Titanic de James Camerom, magmfique 
et qui deviendra 
Apres, il y à eu Starship Troapers et j'ai 
pris un tel pied à voir ces neuneus er 
uniformes mulitaires tendance hiver na71 
se faire déchqueter par des insectes géant 
Lost Worid sont ndi 
enr le film 


F 
ge et pe Cros QUE ET 


ons au cinéma en 


nement un cla 6 
ürement un classiqu 


Ües dinosaures d 
cules à côté) q 
trois fors. Et puis, 3 y à eu la bonne sur 
prise avec Event Horizon (qui « 

sorti début février à Geneve 


far été rev 


quoi on n'est pas si lents, « 
Évent Horizon est une li 
voir un film avec des etiets 5pe 


ile réussite et 
aux 
(parfaits) qui se passe dans un vaisseau 
(d'où le tre français à la Le 
Vaisseau de l'Au-delà) ét qui arnive à 
nous foutre la frousse d'est p 
jours. D'ailleurs, à la fin les spectateurs 
genevois ont applaudi unanimement le 
film de Paul Anderson (Alors là, Gene 

” 


vas tous les 


pas ce que cela prouve 
Donc, voilà un excellent début d'année 
sur le plan cinéma. Je voulais aussi vous 
dire que vous êtes tous tr s, et 
uniques dans votre genr 
Vincent, Marc, Julien (malgré qu'il ait 
descendu Starship), Damien et ten, JPP 
(J'aime Pas Première-). Je me rappelle 
encore le jour où j'ai vu votre magazine 
pour la première fons : il était caché der 
ah, je ne sais 


que ce sont 


nière des torchons comme 
plus le nom (ça tombe ben, on aurait coupe 
de toute façon), mais il y avait plein de 
films fantastiques mélangés dans tous les 
sens sur la couv’ et des critiques vraiment 
nulles dedans (qu'est-ce ça peut bien être 
comme mag ? Alors là, je séche !) Toujours 
est-il que je suis tombé amoureux de 
vies. Je ne peux plus me passer 
1 à tel nt que je téléphone 
souvent à la vendeuse de mon kiosque 
pour savoir si mon Mud est déjà sorti et 
à chaque fois, elle m'envoie paitre. Une 
lois, j'ai même téléphoné à votre réda 
tion, je ne sais pas sur qui je suis tombé, 
mais je lui ai demandé si Mad était sorti 
à Paris. C’est dire si je suis accro 
Bon, j'arrête de raconter ma vie. Je ne 
vous cache pas que j'espère être publié 
Tout d'abord parce que je suis Suisse. Je 
ne vois pas le rapport, me direz-vous, 
moi non plus. Vous voyez, une fois de 
plus nous sommes d'accord 


Tina W. Schirmeck 


Salut Mad, 

A peine ouvert le dernier Mad, je suis 
passée du rouge au vert (ainsi que par 
toutes les couleurs intermédiaires) : je 
fus fort surprise d'avoir osé eu l'auda- 
cæ de donner de faux espoirs à de 
braves lecteurs, mais c'est pas ma faute 
(mais si, j't'assure) il n'y à qu'à regar- 
der la photocopie (oui, ce truc indéchif- 
frable) où j'avais trouvé cette informa 
on, Je voulais juste souligner que si X- 
Files a du succès, c'est surtout à cause 
de l'histoire et non des acteurs, même 
s'ils y contribuent quand même (imagi 
nez Burt Reynolds en Fox Mulder et 
Elizabeth Teissier en Dana Scully), Au 
fait, Sacha, comme je n'ai pas ton adres- 
se, j'envoie la photo que tu voulais à 
Mu 


Effectivement, mon cher Sacha, Tina me fait 
parvenir la coupure de presse en question et 
son magazine annonçait bien Scully en 
muüillot de bain dans Nids d'Abeille, Je tiens 
bien sûr ce document à la disposition, et 
quant à la photo de Tina. Euh. quant à la 
photo de Tina, pe me la garde, finalement 1 
FRE, 


Victor Coreia, 
Pontault Combault 


Tout d'abord, bravo pour votre magazi 
ne qui à su garder son espnt d'ongine 
(car pe: vous suis depuis une bonne dizai- 
ne d'années) 

Hormis La lecture bimestnelle de mon 
magazine préféré, pe mn interesse de prés 
à l'illustration et me permets de vous 
envoyer un exemple 
vous serais reconnaissant de ben vou 
loir le publier dans votre rubrique cour 
ner du prochain numéro 

En outre, merci de pandre mes coondon 
nés afin que les lecteurs intéressés par 
mon travail puissent me contacter. Tres 
bonne continuation, et au prochain nu- 
méro. Victor Correia, 13, avenue Lucien 
Brunet, 77340 P'ontault Combault 


e mon travail. Je 


Bruno Estragues, 
Pollestres 


Merci de publser ma af 
Bruno Estragues, $ 


Chasselas, 664% 


Eric Hilaire, Saint-Etienne 
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si lon se néfenx à 
te des avus 
w Lranchement) pust 
DA FAT pat 
En y regardant de plus prés, ke tables 
de ctatson (sans falsen Care) rev ee 
que vous avez tous apprécié Le film à 
divers degrés. jen élonne 
papier bostile de Carto, qui ne semble 
pas refléter l'avis dde La rébact ma 
Sur Le principe, L ent juste de perrre 
deux criliques aux ponts de vie die 
tralerment oppenés de détendne leur avis 
Le contenu est tout autre. Carbon pére 
re sur le positionnement chitque eutir 
péene, heureux d'être le seul claire 
face au (prétendu) pou de Verve 
(attention, Jul 1 te places dans la 
race supérieure des critiques). Le filon est 
expédié en deuxtrois Doniles as 
sines, le dérapage prévisible se proxtuit 
Que vient faire Carpenter, Là, au milieu 
De quel droit osestu dire que l'auteur 
de Soldier of Orange, La Chair et le Sang 
méprise son art ? Ce proxés de l'auteur 
et de ses intentions est ignoble et faux 
C'est dans ses souvenirs de cinéphile 
que Verhoeven puise son film. Dans sen 
interview, Verhoeven nooumnait lui-même 
sa dette à Walsh et aux réminiscencess 
qui nourrissent son imaginaire 
Guignebert répond assez durement à 
Carbon (pourquot tant de haine 7), le 
traitant Eu x où moins de mou du «cer 
veaus., Îlest pourtant une évidence à la 
sde Verhoeven 
s'éclate comme un fou avec ses effets 
spéciaux, ses débordements gore Et si 
tout simplement son film était, v 
savez, cœ credo du spectacle améneain 
défini par Minelli dans Tous en Scène : 
Entertainment. Du diverussement, quot 
Pur et sans amère pensée 
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Duns Starship 4 y 2 tout ce qu'ils ven 
lent voir un files américain, de char 
mants prunes bomenve, de plses der 
“cles, une guerre où on n'a même pus 
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spécbas déernensts, van buorunue Edée à CIN 
et on sort de La salle, ce se sent teneur 
tel invincible et on s'engage (OK. faut 
pas pousser quand enèeme _} 
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heureusement que Alex de La Iglesis 
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Christine Simon et 


Adeline Nesler, Agde 


Bravo pour votre revue, mais nous 
aimerions faire un petit reproche. Pour- 
quoi la disparition de la rubrique Rave! 
Laser ? Celle-ci nous permettait de nous 
informer sur les éditions spéciales 
comme Ré-Animator, Une Nuit en 
Enfer, Massacre à la Tronçonneuse 
Peut-être l'actualité laser n'est-elle pas 
folchonne en ce moment, mais il y a 
encore des films dont vous n'avez pas 
parlé, comme Zombie, Maniac, ete 
Quels en sont les suppléments, y at-il 
des scènes supplémentaires par rap 
port à la vidéo ? A 
ais, pour en revenir à Massacre À la 
Tronçonneuse, j'ai tail l'acquisition de 
l'édition spéciale d'Élite (superbe, 
d'ailleurs) et je me souviens que dans 
un très vieux numéro de Mad Movies il 
y avoit une interview d'un des mem- 
bres du comité de censure de l'époque 
et à la question sparlez-nous de Mas- 
sacre, cette personne avait répondu 
que «hr version éditée par René Chéteatu 
n'était pus intégrale, que la scène où l'on 
découpe les corps avait été très allégéen. Or, 
sur l'édition Élite, parmi les supplé- 
ments, rien de tel, Alors s'agit-il d'une 
erreur de celte personne où bien ces 
scènes existent-€ lies quelque part ? 
Et enfin, où peut-on trouver L'Enfer 
des Zombies dans sa version d'origine, 
car Jai acheté l'édition de chez Pnitul 
Vidéo et c'est une arnaque (4h, ça, je vous 
avais prévenus dans les il ing Jaquette 1? 
J'espère que vous voudrez bien répon 
dre à ces quelques questions, Plein de 
bisous à toute l'équipe, car votre boulot 
est formidable. 


La rubrique Rayon Laser revient dans ce 
unir, daterronque nt temps faute d'une 
actualité suffisante, À l'époque, René Châteu 
avait sortt Massacre à la Tronçonneuse 
en version intégrale et les quarante min 
tes supplémentaires de l'édition en laser 
proviennent de coupes effectuées au monta 
ge par Tobe Hooper lui-même, 

Pour L'Enfer des Zombies, c'est bien triste 
mais aucune version d'est complète, Seule 
l'édition en Pal est fülèle, xt fa excepté 
deux petites secondes manquantes dans la 
scène de l'écharde de bois dans l'avil. 1 dte- 
ürait sortir bientôt en laser dans une version 
complète, éditée par Roan Group. J PP. 


he" 
Bruno Mazzocchi, Metz 


Cher Mad, à la lecture de l'article sur 
Funny Games dans votre n° 1, je pense 
qu'il serait bon de rétablir la rubrique 
orum, En effet, comment un réalisa- 
leur peut-il autant sous-estimer, voire 
mépriser le public ? Pour Michael Ha- 
neke, la plupart des spectateurs seraient 
de véritables plantes vertes incapables 
de discerner la réalité et la fiction. 
Désolé de le contredire, mais c'est au 
contraire une minorité des ramollis du 
cerveau qui se trouvent dans ce cas ! 
Ainsi, il serait nécessaire d'être un 
“régardeur professionnel de films» 
Pour savoir reconnaitre les codes de la 
narralion, et donc ses limites ? Hancke 
oublie que ce sont souvent ces mêmes 
critiques qui prennent les armes de 
l'obscurantisme contre le cinéma et sa 
violence inhérente, comme pour en faire 
une espèce de cancer gangrénant la cul- 
lure. En fait, Michael Ianeke à une 
rame entière 
de metro de 

retard sur 

son époque ! 

Qu'il ouvre 44 
les yeux et Lie Us 
constate 

que, d'une 

part, TOUT 

LE MON- 

DE, (y com- 
pris ls crie 
fiques elles 
réalisa- 
leurs) va au 
cinéma 
dans le but 

prénner de 

se divertir 


Unais cest peut-être ce que Haneke vrul 
montrer du doigt : la violence comme driver 
tissement) et que, d'autre part, le public 
des films violents est constitué de ciné 
philes habit ce genre de film. Par 
conséquent, ils possedent une culture 
cinématographique leur évitant de 
tomber dans le piège de la crédulité. 
En outre, Haneke fait preuve d'une 
audace déconcertante en niant l'esthé- 
tisme avec lequel John Woo utilise la 
vivlence, Bien sûr, c'est légitime de ne 
pas adhérer à ces choix, de la part d'un 
spectateur, du moins. Mais pas de la 
part d'un anéaste filmant avec complai 
sance les pires atrocités ! Car Haneke, 
sous couvert de «flic de la morales, nous 
pond le seul film où les limites entre fic 
tion et réalité sont délibérément brouillées 
La où Woo, Tarantino où Argento insis- 
tent sur des cadrages extravagants ou des 
geysers de sang pour souligner de leur 
mieux l'irréalité de ce qu'ils filment 
Haneke oublie toute rigueur, offrant 
paradoxalement au premier décervelé 
venu le guide prime de la violence 
La différence entre lui et Woo résume 
tout et lui donne tort: filme la violen 
ce alors que Wow, lui, la met en scène 
J'espère que cela fera réfléchir d'autres 
lecteurs. Au fait, j'aimerais que ce soit 
Mare Toullec qui réponde. fé, pleure 
pas, JPP ça n'a rien de personnel, ta 
revue est géniale ! 


Bien que d'accord avec l'essentiel de tes 
propos, reconnais quand même que ce n'est 
pas faire de l'élitisme de douter un peu que 
ela majorité du public posséde la culture Cet 
d'ajouterais la distance) pour ne pus tomber 
dans le piège de la cralulités Muis enfin 
bon, à propos de violence, voici justement 
NTM (aNote de Toullec Marce..) 

Le but de Mickact Haneke est de susciter le 
débat, Objectif atteint, Se poser des ques 
tions auxquelles 1 n'apporte pas forcément 
de réponses. 1 démonté les mécanismes de 
la violence à l'écran, mène le spectateur la 
où il n'est jumais mené. En fait, il confron 
te la violence telle qu'elle est dans la réalité 
{son film) et la As telle que le specta 
teur l'espère (la volte-face des agressés qui 
ne se produit pas), Une confrontation inté 
ressaute qui est aussi au centre de Scream 2 
Quand Michael Haneke dit que certains 
esprclateurse (ne dit pas cinéphiles) 
confondent réalité et fiction, ne se trompe 
pas Malheureusement, 

Eu revanche, difficile de le défendre lors- 
qu'il attaque John Woo dent les propos l'ont 
sans doute choqué dans sa démarche intel- 
lectuelle, MT. 


Arnaud Fabisiak, Paris 


Bien le bonjour à toute l'équipe de Mud ! 
C'est la première fois que je vous écris, 
du moins à cette rubrique. Je suis 
“Monsieur Titre Mystérieuxe, mais à 
mes heures perdues, je me transforme 
en maquilleur amateur. Et la, je vous 
livre une de mes dernières œuvres ! 
Chez moi aussi Ça se passe comme ça 
Je tiens donc à lancer un appel aux 
lisateurs intéressés dans la région 
Nivernaise, Je souhaite aussi remercier 
monsieur Leblanc pour la photo, mo 
modèle et Mickaël Noiselet (se reporter 
à sa lettre du n° 109 et vous verrez dans 
quel état il me laisse). 

Je vous remercie d'avance, voici mes 
coordonnées : 77, avenue Jean-Jaures, 
75019 Paris, Longue vie à vous, vous 
êtes ma Bible. 


NET 


A tHtendez, je la vois, c'est 
rien, juste une petite 


molaire au fond. Pas la peine 


de crier comme ça, quand 
méme, Oh lala... qu'est-ce 
qu'il est doullet ! 

C'est vrai quoi, et puis 


quand on passe dans le 
Titre Mystérieux la vie est 
belle. Ceci étant, cela ne 
nous donne pas l'identité 
du film dont cette photo 
(de tournage) est extraite 
À vous de trouver le titre 
et vous recevrez en échan- 
ge le prochain numéro de 
Mad Movies à domicile 

Seuls deux lecteurs ont 
reconnu notre précédente 
photo tirée du Guerrier de 
"Espace de Lamont John- 
son. Il s'agit d'Armaud Fa- 
bisiak, sociétaire perpétuel 
et du Luxembourgeois Sté- 
phane Caboche. Bravo à eux 


Vds en un seul lt Y posters de Frank Frasetta » 
3 posters de Richard Corben {grand forma) + 11 
posters Fraretta et Boris tafichettei Pris : 400 F 
pur cumpns Roland Padovan 4 rue de La 
épublique, LKX2 Marseille 


Vds affichettes, photos, donsicrse de pren 
Liste cntre 2 timbres à Christine Fernandez, I 
50, 1364 Marseille céden 11 


Ch VIS onginales de L'incroyable Malk et 
Mulk Revient Tel O1 45 28 m0 & 


Vds S0F pièce près de 0 VHS et 80 F pee des 
making fs. Liste contre 1 membre à Céstre 
Duniez, 3 rue Jules Forry. 62240 Normes Minor 


Vds coliret BO en CD de Star Wars, etat mena. purs 
Le 


imbattable Rech VHS du Coutiee 

mères de Willy Wilder Frésdére au O1 &é X2 bé 14 
Vds VHS de films de Dans Argenta, Vies 
Craven, George Romero, Mano Bovs Liste 


contre 1 timbre à Frédénc Kuta 28 nee de 
Weppes, Appt 16, 9800 Lille 

Vds anciens numéros de Sterfis, EF Üots à putain 
prix) Albums les 4 Fantastiques ÜLug. coël cuerqie 
te) Bernard Valette, BI 129, 01306 Betey Céder 
Rech 
Alien Julien Barconniére 
XX 60 Latremie 

Vds 75 F prece VHS dé Waterworid Siargaie et 
Frankenstein (Dx Nuw) Nicolas Chaman, 8 
rue Jubin, 69100 Villeurbanne 


aleulument tout doc eur la méme des 
24 chermen de Pascrt. 


Vds sets complets de cartes X-Files, + Los ts 
romans loss. échange contre BD Syarn ous des 
Livres de jun dur rôles Sie Quant dde 5 à 5 Jules 
Vachal 74 ru de La Jormayère, 42100 St Eturme 
Vds Starfis 1àMe HS187,LF 1à2%e 784 
et MM 15 à 64 lhibppe Alvino, 9 Lat 
Jardins de Provence, 110 Lambesc 

Le fanzine Maya Bullet à sorti son Jésne numéro 
Quatermans, dossier X-Jiles versus Twin 
lea 22 pages, 25 F à Gilles Flaischaker, 02 
rüe Armand, 78100 Si-Germain-en- Laye 

Rech. CD, K7 audio, 3, VHS et t-ahirt eur Jon 
Don Jovi Cest-cr ben raisnnable 71, ainsi que l'ai 
buni d'Alix Couper +Poisn-. Valene Daymand 
10 rue St Gorgun, 57710 Aurnetz 


Rech tout sur Una Thurman, The Crow, John 
Woo, Tarantino et Oliver Stone C h aussi 
aftiches de films 120n 1oû. l'ascal Ayo, BI 10, 
1906 Avent, Suisse 

Vds Redux C3 épimxdes), le Dossier 9 en anglais 
ét nouveaux autres collectibles X-Files Listu at 
se un tumbre Écrire à Mile Tarnr, 23 rue 
sun, 7S0H paris 

Ch œuitret intégrale saison 1 X-Files en partait était 

Nicolas Chabat, À ra Jul, 66100) Vikaurtaanner 
Rech, tout sur les 4 Alien, Sigourney Wesver el 
Winona Ryder Manvw-Laure Cabot, 47 chermn de 
Peleport, res Champlain, Bt $, 31500 Toulon 


prix « 
du Pere Cu 


Vis importante colkchon sur le cine fantastique 
athées, scunart photos d'exploitation. revues, br 
vs. Catalogue contre 2 tumbres à Potru k Carauil, 
67 bis rue Juan de La Fontaine, 7NOU Versailles 


Vds trodings cards X-Files à l'unité, magazines 
aus. Liste contre ! tumbre à Malle 
lle Traveraère, 4260 Fresnes 


Vds ebast-oit Vider Vadencee, deux heuns non 
Sp de tragehes cliverses captures sur camera 
L'ulime «Shukumentarys pour publie averti + 
nbres VHS amginales où non, beaucoup de rare- 
ts Alain Vidal 20, rue des Colonnes du Trône 
7UI2 Paris 


Vds Livres onema lateuns réalisateurs genres) 
ainsi que livres divers Liste sur demande à Jean- 
Louis Zacvanoito, D rue Benquez 6SXX) Tarbes 


LE TITRE MYSTERIEUX 


Va KT mwemedntmn et how 
3/00. plus Eles mentcaimn LED Vammgins Le 
Nave de los Montres À Laalogie sur 
Lens memes Vukenlata, 54 # 
Runkwess PAU Pare 


LL] 


Le ques buve de Stanley Mibrieh 
bvengei Cas far minis 
Ch VIES des he ose dernmnr 
Dent Bummue + WEES de Dati Miles at Les fer 
vénsnte de D'imdmi bons Panl ae 08 7 Des Kant 


ILS OÙ ELLES CHERCHENT 


œnsante 142% one, habitent ba régie marine 
eus bus Le Senteet Marne Lafle LIL 
à da Core À nommé MEME, Mlliee, Drame 
Prarmds. ke momo fi 


Pages gun Aemçe qui 
à Lausant Toner 
CITE SENE PT 


Aanbes 


que nm, per 
CPR 
n_} gerer urnes bre 
vudrmuné dune ven fées lmnmrmgue Miugie Buse 
Se charamen des à Pnarn, MAR) Nélemne 


“amus, acte 


es 


- avevemquandantss me Lans Je cmd hentai que 40 
de Queen. Mérdent Tinswmmbre, 1} pour dé Su 
77220 Marcher 
+ coenenqnmndaai me put garer de Seraams et 
Sornees Again Ch tont dun mnt ous dames 


- céremguuntantiaus 14-30 ans fans de Hire 
Tu l'eabe et etre vérun 5 Acnbrey Vherghe 
Lama, PAU Villenave sut Vomde 


- un maquiller guen mur Mets (gunsetdnt au 
mains en parclate, quand efme 1 Dane ai WI) 
#7 62 40 70 

arogurnlantieis 1418 ans aunant ke ciné 
lantastique, Nirvana Motallcs et Les Bimpaie 
Julien Lalleer, 17 C Hd Artnte Ronnteat, Pit 
Neuf, 17000 La Rumthalle 


pewnnes ponsédant graves et lenteur MD 
sine que pquettes des filme de La euélentinn 
Mau hlhmses + rech La Maison de Le Tenrens et 
Ghosthouse Sébastien Pile, À tnprases jeai 
Moulin, #27) Villeneuve Là Garenne 


purs pons passionnés 18-22 an, og pal de 
mous créer UD langine eur le fantastique Joan 
[re 11 allée des Pantone d'Or, 64140 Bille 


fans de Stanbey Kubrick, ainss qu tamit domi 
ment le cunernant Frédenc l'ulisine, 24 ave 


nue du Lapus blanc, PMU Marsenillar 


correspondantes pour échanges d'ulées sur 
l'art en géneral, dans Là perspective de n 
une asexiation où un cercle du 
«æe Jonathan Dvbewrschiutwr, 20 cité Carmil, 
S9250 | lalluin 


fims d'arts mar 
Fabien Pol 


+ cormspondanticis fans d 
taux et de hwarzenesger 
sSaraillés, 47e Lacépede 


à puer dans un film leumme acteur Tonis 
styles acvepuis J'ai M ans, une petite expérien 
ce bave à praluctrur !) Jean-Marc Sanires, de 
avenue Paul Santy, 63008 {yon 


+ surrespondantiels sur Paris pour mirties Gin 
ma. Chrisnan Barendregt. 97 rue du Dr Bauer, 
#M0O Saint-Ouen 


fans de ciné fantastique LS des années" / M) 
et de giallus, pour &h de VHS et Liserdises 
David Marchand, # qua Cussitier, 45250 Unare 


- corespondantieis 13, 16 ans fans de Star Wars 
de films gore et de vampires Sylvain Mollier 
A nu des Aiguilles de ares. 74700 Sala he 


[Catbection but Lee / 169 frs ka 47 
| [e°17 La Tomgin ds Sosa 
| [a A Les dom matins de Damutn 
CETTE ETUI 
EURE 


BOUTIQUE HK VIDÉO 


PRIX ANNIVERSAIRE : 149 F LES ANCIENS TITRES ! 


Collection Issi Mark / 149 frs ba K7 


CL ETETE A 
«UN Ve Hinde * | 
AA Dans le muût des temps | 


“ut Aberge de Dages 


a N/ Mistoires de commibales *| 


viossnz, a 117 N start ons bain na Chine LLPE fout @ 


[a M La Saste de Lotus Bons (IPN rai 


RE deha Wos / 143 Frs la K7 | 
es COUACIUTS 
H Q ns) 


AV Le Syndiunt du srime À * 


Callection Kaïju / 109 Fra la K7 | 
a UV baduitie 
à 1/ lnvasign Pissète À 


| [a Les tavabinsenre stiaguent | 
#4] Le Pts de boduitie 
À [37 La Bataur de Bodiiis | 


NA 
ORION 


#4] Shanghai Brand *] 
23 Lite Line © 

Collection Samurai / 149 frs la K7] 
SU Hhaguns Shoda * 


Collection Tabeshi Kitana / 179 Frs la K7) 


Calcio Jackie Chan / 179 is le K7] 
FRS 


2) (e2/ tegit Bhotes 


Collection Anime / 149 Frs Ta K 
eV Bhosk la be she + mobing of 
Et bientèt à Claws of Steel, Le Syndicat du Crime 3. 


Evil Cult, Saviour of the Soul, Heroic Trio, Drunken Master 2 * Réservé à un publié adults averti 


© Sortie courant evil 
a Sortie courent mai 


Toutes les cassettes sont en version originale sous-titrée, lormat respecté, master digital. 


Je désire recevoir les vidéocassettes (VHS-SECAM) cochees ci-dessus 


tai dep (9) Mae) D) Mo) D) men) 


Ci-joint mon règlement de _ : Frs 

Paiement par chèque bancaire à l'ordre de SEVEN SEPT - 1 Rue Lord Byron - 75008 Paris 

Tel: 01 45 63 05 67 - Fax : O1 56 59 23 35 [Étranger : nous consulter) 

Paiement carte bleue n° L__1 11 == 
Date d'expiration L__1 1 1) 

O Visa O Mastercard O Eurocard 

Commande traitée sous 15 jours, sauf pour Les titres à paraître. 
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